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"H.T K E la plus grands & fre- 
quent pechex qui à prefent font ré- 
gnant Çamy Icélcur) eftceluy d’y* 
\ Jure , laquelle neantmoins n’ejt de 

^ ' plujieurs ejlimé péché , ains chofe 

fer mi fie & licier » comme de prendre huit} Hures 
f^aran pour l'interejl duprejl de cent liures ,pour 
* ignorance des diuines &• humaines loix qui le dé- 
fendent, &• en commandent la restitution fur pane 
tMe péché mortel, donc ny la veufue,ny l'orphelin ne 
■ autre pauure tmferable perfonne que puiffe ejlre, 
•encore* quil n’ait que quelque fomme d’argent 
'poux tout bien en peujl ejlre exeufé , parce qu’il luy 
ejlpourueu de bons &• légitimés moyens y pour 
l’employ de fes deniers, & les faire fans péché pour 
fort aliment fructifier & profiter par légitimés con « 

. trafls d’achapt d’heritagesou de confiitutio dc ren- 
te, qui rend les Tuteur s,CuratcursJattcurs, Vrocu- 
.reurs ’&• autres negotiateurs incxcufables de péché 
anortel Cr de rcflitution,fi par prohibez. O 1 illégiti- 
mes. contrats y fur aires ils font pour éUx ou pour 
autres profiter leurs deniers» ou de leurs mineurs , 

■ r*" r ** * •• ' “ — 

A il 



pupilles ou maiJlrcs,encorcs.quc la loy cluile or- 
donnante Royal leur enioignc. ne les retenir otieux 
fur peine d’ en p ayerl' inter e (l légitimé en leurs pri- 
vez noms à leurs mineurs,parce que ladule loy fÿ* 
ordonnance n entend leur commander pccty,hc'ci$ 
tirer ou , exiger profit y fur aire & reprouué pour 
leurs mineurs -.Mais le légitimé & permis par tes 
y oyes luîtes d' achaptd' héritages ou conjlituïion JJc 
rente , & non d'vfure reprouuce & défendu qui 
red toute» perjonnes qui l'exercent & en y fient iuex 
cufabla de pechè & rejlitution , ce qui procédé- de 
la defobeyffance au commandement de Dieux? if 
fon Egtife qui défendent Cvfure Çr du défaut de fup 
plier la diuinc Maie fie auer le Royal Prophète Da- 
vid au Pfalmc 140. ne permettre leurs cautstefhf 
\ inclinez et fléchie .Comme en ce ils font aux fdVôtÿ 
-, de maluepoury rechercher exeufts en Ifurs'ptchài 
d\ fur es ,dcfqu elles ils s* forcent prétendre exeufes 
yaines qui ne.ltur peuucnt profténComme nous en- 
tendons dcfduire & prouurr par fainftes lettres & 
Doftcurs par le prefent Traiflé, X? déclarer que 
ctfl que l'vfurc,Cr en quoy elle conJifte,Cr ejl coh 
traflec et fubicfteà rejlitution , <t de la punition et 
peine' des vfuriers félon les diurnes loix et conflit n— 
tiom canoniques f à fin de les euiter pour fadueniï, 
en faire pénitence et rejlitution du pajfiè pour paruf 
nir en U yie e terne lie. 
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~$£0r ELLE CONSISTE, ET 
l'rdefd retritution des Vfurcs, £r des contrats li , 
. réprouvez. , & de la, punition des VÇu- 


tiers. 
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NT RE les pechez les- 
quels, pourleurgrauité 5c 
grande iniuftice,ont pro- 
uocqué & prouocquent 
encores de iour en iour les 
^guerres , famines , peftilences & autres 
.punirions enuoyees de Dieu fur fou 
■peuple,eft le pcché d’V fure qui proce- 
•de de Pmfatiablc cupidité d’auaiice, qui 
efela/mere de tous maux , comme dict 
. Sain£t Paul,** laquelle b il appelle ferui- 
ce des Idoles. 

C^iii eft vn péché fi commun qu’ainfi lüC l c '}' 
qoedit le Pfalmifte,dln’y a ville ne cité * J ~ * 
«te laquelle les murs , qui font les prin- 
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D B L*V S VRB 

ces, gouverneurs, magiftrats,ne les pla- 
ces qui font les peuples , ne vacquent à 
iniultice, iniquité & vfure , côbien que 
elle foit defenduë tant du droiéfc diuin 
que naturel , du diuin au vieil Te da- 
ment, dSc au nouueau,* & plufieurs au- 
tres paflages de la fainéte Efcripture,'dtt ' 
dtoift naturel,comme répugnante à fe- 
quité&raifonefquelles ileonfifte. 

Et pareillement P V fa re eft defendijc 
du droi& Canon au Concile de Nice»/ 
& autres Conciles, & encores plus am- 
plement par tous les titres de vfûris, 
tant au Decret, Decretalles fixiefme, 

y J 

que Clémentines & extrauagantes , 6C 
mefenes de la loy ciuile^ qu’autétiques. 

Tellement queceluy quiiouftien- 
droit & defendroit opiniaftrement FV^ 
fure eftre licite & permiie, feroit e.*cô-r 
munie & réputé heretique , & luy fau- 
droit faire fon procès ainii qu’aux aur 
très heretiques ,h Or puis que c’eft fi 
grand péché, il eft bien necefTaire leuir 
ter, & pour ce faire fçauoir en quels cas 
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tHOjVO'7 E|.LE CONSISTE. 4 

elle fç commet. 

Pour entendre doncques que c’eft , -i 
quéFVfure,on ne le peut mieux fçauoir 
que- par la difinition d’icelle, de laquel- 
le, comme di& Cicéron en Tes Offices, 

4 F . ' • » 

Toute difpute qui eft entreprise de A 
quelque chofe doit prendre foh origi- 
ne 6c progrès de la diffinition d icelle, ? 
pour bien comprendre la chofe delà-' 

Î utile on veut parler : Pour obferuer 
aSques cefte méthode, & commen- 
cer à la difinitionrFVfure, félon les plus 
Célébrés tât anciens que modernes Do • ^ « 
deurs Theologiés,Canoniftes 6c Legi- 
&e$,)commedi<ftNauarus.> * inEn* 

7 Eft vn gaing ou profit principalle- 
Otent prins ou efperé en vertu ou par le pcaatov 
moyen du vray preft ou du preft pallié, fiwrtiç, 
£&if& fîmulé. Auquel preft régulière- 
ment, SC proprement rvfureconfffte, 
combien que fouuent elle foit trouuee r v 
én autres côtraâs fîmulezde vendition 
location, pgnoration 6c autres fîâifs 
Contia&s foubs lefquels eft contenu 6c 
KÿlC • 
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' r-t . xi, 

couuert le contrait de prcft failt en 
fraude de l’vfure.v 

Lequel contrait de preft n’a princi-, 
paiement Ôc proprement lieu que és 
chofes qui confident en nombre, en 
poix & en mefure , comme bled, vin, 
huille,& autres chofes femblablesjefn 
quelles font confommees par Typage 
ou alienation d’icelles. Aucunes d^f- 
quelles chofes ont aucunes fois dey* 
vfages , fçauoir le naturel & principal 
&encores autre vfage fécond, & moins 
principal comme de l’argent fon princi 
pal vfage eft la diftribution & mifc dï- 
celuy , le fécond vfage eft la pompe 
o (tentation & permutation ôc de la ro- 
be le principal vfage eft: de veftir, 
fécond & non principal eft la vcnte& 
permutation d’icelle. 

Quand l’argent n’eft baillé, pourlV- 
fàge auquel il n’eft principalement de- 
ftiné mais (êulemêt pour l’ vfage fécond 
& moins principal fçauoir pour l’oflea 
tation ou permutation d’iccluy, lors ce 
-, " neft 
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EN QJV O Y ELLE CONSISTE. J 
neftpreft mais contraél de loccatiotf, 
duquel, (ans commeccie vfure,on peut 
prendre quelque modéré falaire pour 
le labeur qui y fera prins , pourueu que 
la principalle intention ne Toit de pren 
dre profit du principal vîàge de l’argent 
qui eft la diftraéHonÔc mile d’iceluy, ne 
pour le téps du preft d'iceluy, mai s pout 
raifort du fécond vfàge qui eftla loca- 
tion d'iceluy. 

* ' Et pour n’y faillir, faut entendre que 
l'intention principale, c'eft celle de la* 
quelle on eft induiéfc à prefter,ôc fans 
laquelle on ne prefteroic , Ôcfionpre- 
ftoic partie pour amitié ôc partie en ef- 
perâce de profit, la principale intention 
feroit le profit, fi fans lefperance cfice- 
luy l'on n’euft fai 61 le preft,qui eft celle 
qui caufe l’vfure. 

Faut notter que quand ces trois cô- 
•curct ôc font enfemble,(çàuoir le preft, 
le profit principallement efperéôc at- 
tendu, Ôc la pattion ôc accord d'iceluy 
profit, il y a yfure formelle : Mais où il 
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D B L V S V R B 

n’y a pa&ion aîns feulemét les deuxa* 
trcs,fçauoir le pred & le gaing princi- 
palement prétendu ôc eiperé à railon 
du pred > c’ed vfure mentale , ôc où il 
n’y aaucunpred exprès, ne tacite ny 
pallié il ny a aucune vfure né plus qu'au 
prcd auquel n’interuient aucune efpc- 
xance ne paélion de profit. 

Il y a trois efpeces d vfure, fçaucir la 
reelle,la fiéliue ôc palliee , Ôc la menta- 
le, lefqueiles procèdent du pred des 
chofes qui confident en nombre , en 
poix, Ôc en mefure:côme vin, bled, hui- 
‘.le ôc autres chofes femblables,qui font 
.aliénées ôc confommees par l'vfage du 
jjred qui en ed fai&. ^ 

L’vfure rcclle ed le profit qui pour 
le pred ed réellement exigé,baillé ou 
promis bailler,foit en or,argent ou au- 
tre chofe equiuallant & edimablepàr 
argçt. k L'vfure fimulee Ôc palliee^ ed 
celle qui edcachee& couuerte d’autre 
çotraft que de pred,lçauoir de mption, 
vendicion, location, hypothecque,inv- 




II s 

h 


»! 

t 

iip 

ü 

je- 

Ü 


il 


<r 

h. 

p 

T» 


ï N QJV O Y EU! CONSIST. G 
pignoration & engagement ou autre 
fîmulé contrat, efquels, s'ils eftoient 
véritables Ôc non fimulez, ne fe com- 
mettroit vfure comme elle s’y commet 
neftant lefdidts côtraets véritables, ains 
de preft caché Ôc couuert en iceux. 

• v Efquels a lieu la réglé de droi£t,qut 
di&,que mieux vaut ce qui eft vérita- 
blement fai d: 6c conuenu, que ce que 
par émulation cft conceu ôc entendu 
içauoir l’vfure du preft cachee foubs 
tels côtradts, laquelle vlure eft defcou- 
ilerte par la modicité du pris des chofes 
vendues, & par rexceffiue valleur 5: re- 
ueriu d’icelles marques, fuffifantes de fi- 
mulee Ôc vfuraire vendition faidte en 
fraude des vfures, comme auflTi tous au- 
tres contrats fimulez de quelque natu 
re qu’ils foyentainfi fai&s, pour pallier 
Fvfure,&en fraude d’icelle, font eftimcz 
& iugez vfuraires. 

, .L’vfure mentalle n’eft ainfi appel- 
lee comme les autres pechez mentaux, 
pour cftre contenue &<onceuz en la 

;t \ , B i j ; 
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Cogitation & penfee,mais à raifô de ce 
quelle efl prinfe fans pa&ion exprefle 
ou tacite de la feule mentalle intention 
de laquelle le créditeur faiél le prefl, 
pour en reçeuoir quelque profit qu’il 
ne peut prendre, demander ne efperer» 
fans commettre vfure mentalle, enco- 
res que le profit efperé ne iuy foit payé 
quand i’intentiÔ princ’palleaeftéteiljB 
que fans icelle il n’eu fl; preflé: Mais fiel 
le a eflé feulement féconde & non pria 
cipale, & que fans icelle le créditeur 
n’eufl delaiffé à faire le prefl , ce n eifc 


vfure. 



Et encores fi la première intention 
mentalle efloit de receuoir profit &re^ 
tribution du prefl, fi apres le créditeur 
xecognoiffcnt fa faute la change en iiw 
tention fécondé & moins principale^ 
ce n’efl vfure, bien qu’il ait offenfé ay£t 
auparauant principalement efperé ré- 
tribution , de tant que la rétribution 
tant fpirituelle que temporelle peut ©J 
ilrc dcfirce & efperee & prinfe aucq 
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E N QJV or EUE CONS. 7 

{intention & fin moins principale , la- 
quelle fin principale fe cognoiftcn ce. 
qu’il ne fuffift quelle Toit la caufe (ans 
laquelle la&e ne feroit fai (fl, mais îlfaut 
que ladite fin foit autant ou plus pri- 
fpe& eftimee qu’autre fin pour laquel- 
lefa&e eft fai<fl : A celle caufe Nauatus 1 
& autres Do&eurs difent que la fécon- 
dé i& moins principale incentiô du pro 
fit du preft,n’eftfuffilantepoutconfti- 
tuer IV fuie, dont procédé la commune 
opinion & refolution cyie tiennent les 
D.o#curs , i oi\ ils dilent qu’il eft licite, 
fctpir à l’Eglife,àl’Euefque au Prélat ou 
autre perlonne Ecc.lefiaftique,en efpe- 
laflce fécondé & moins principale d’a- 
qtoU quelque bénéfice, & non en pre- 
mière & principale intention d’en obte : 
^if,nonplus qu’il n’eft permis ne licite 
cefebrer la MelTe , ne alïîfter au feruice 
4 iuini en première ôc principale inten-; 
Vfon de gaing «V rétribution quotidien- 
ne ou autre, mais eft bien permis célé- 
brer le diuin feruice & y alïîfter, en fe- 
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DB L'VSVSE 

conde & moins principale intention 
de gaing & profit, qui pour ce eft ordô- 
né ou libéralement offert & donné, m 
Comme il n’eft aufli permis aimer 
Dieu &le feruir pour autre caufe ou fin 
principale que pour l’amour d’iceluy: 
Toutes^fois eft bien permis l’aimer & 
luy feruir pour caufe fécondé , & pour 
fin moins principale, fçauoir pour la ré- 
tribution 8c rccompenfe, Comme en-> 
feigne le Prophète Royal, n où il d i€ti 
I ay incliné mon cœur à faire tes iuftifi- 
cations pour la rétribution, non com- 
me pour caufe principale, mais fécondé 
8c moins principale. * r. 

Combien que iamais ne foit licite 
prendre aucun profit du preft , il y a 
neantmoins plufieurs cas efqucls il effc 
permis en prendte : Comme fi l’Eglife 
prefteàfon vallàl, &que pourPafléu- 
race du preft, le vaftal luy a ypothecqüé 
les chofes heritaux qu’il tient d’elle* à 
foy 8c hommage. ’ ’ f 

En ce cas l’Eglifc fai& les fruits du- 





EN <tVOY ELLE CONS. 8 

«t(ü engagement liens» & n’eft tenue 
les rendre ou defduire furie fort prin- 
cipal du preft, 8c ce en faueur de l’Egli- 
ü,pourueu auflï que le vaiîal demeure 
quite du feruice quii eftoit tenu faire.*» 

Qui eft exceptiô (inguliere à la rè- 
gle generale , par laquelle les fruits de 
toutes chofes impignorees, qui de leur 
nature font propres & aptes pour pro* 
jiuire fruits , n’appartiennent à celuy 
.qui les a &tient en gage ou depoft fai& 
pour raifon du preft , mais à celuy à qui 
appartient la chofe, auquel le depofttai 
re qui les tient pour gage & aflcurance 
de fon preft eft tenu les rendre 8c refti- 
tuer, ou les computer fur le fort princi 
pal,autrement il commet vfure fubiet- 
teàreftitution.j» 

Le fécond cas auquel les fruid s ne 
font computez au fort de la chofe en- 
gagée, 8c que celuy qui les a prins n’eft 
tenu les rendre eft de l’heritage baille 
-au gendre & mary pour le pignus,gage 
îtfc alïcurâce du dot promis en mariago. 


'o c. I. dt 
Jeudis & 
cuCr 

coi iqucjl. 
de yfuris. 
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lefquelsfruiét$ilfai6t liens, &n 5 eftte 
nu les rendre à raifon du faiz & char* 
4 S j U * r f ge de mariage, q *\ - 

y * Le tiers eft quand le fideiuflTcur du 
preft par defaut d’eneftredefchargé& 
acquit té, a elle contraint en payer IV- 
fure,ou autrement intereft,& en a fouf 

•;* v‘ • 

fert dommage , celuy ou ceux qu’il a 
plegez font tenuz le defdommager , Sc 
luy payer ftntereft foufFertà loccafion 
de ladiéte pleuine dudiéf preft , lequel 
intereftainii foufFett,ledi<ft plege peut 
prendre de celuy quîl a pleuy (ans cô- 
a U cxo - mctcre yfure. 4 Audi pour fe conftituer 
d^fdeiuf- fidciulTeur , félon Fopinion de Barthole 
fonbus. & cômune des Do&eurs , b qui difenc 
b inLhoc ue fideiufteur du prcft,peut, fans com 

' in f de do mettre vlure,prendre quelque choie 
nation, appréciable par argent, à raifon du pé- 

ril de perte & dommage auquel il fex- 
pofeeftantle preneur & debiteur du 
preft nô foluable, & rédigé à pauureté. 

Le quatriefme eft quand le preft eft 
fai 61 par quelque Ecclefiaftique,& que 

le preneur 


/- 
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ïtfQJNTbŸ ItlB CONsi £ 
le preneur luy oblige & engage quel- 
que chofe dépendante du bénéfice du- 
di& Ecclefiaftique bailleur, que le pre- 
neur detenoic iniuftement,le créditeur 
audit cas en peut retenir les fruits co- 
rne a luy appartenâs, fans eftre tenu les 
déduire ne compter fur le principal du 
preft (ans commmettrc vfure. c 
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Contre cefte commune oppinion qui - 
tient queleplegepour pleger peutpré c ; n ny ^ 
dre quelque chofe dit Nauarus, c que cô y'friari # 
bien que ladite oppiniô (oit cômune,q 
c eftmieux fai (St de foy abftenir de pren 
dre aucune chofe pour fideiuffions & 
cautions de préfis & de faire payions 
pour raifon de ce,lefquelles Charles du : 

Moulin au tit.de vfuris en la q. $ 1. & 34. 
fefforce fouftenir , & prouuer que 
quandlefideiufl'eura cautionné quel- 
quvn contre lequel y a fufpition , & 
préemption de n eftre foluable,&: n a- ? 
noir bien ne facultez & moyen de ren- 
4lre & refiituerle preft à luy faille fido 
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lutteur qu'il a cautionné peut paâion* 
ner auec le créditeur pour fà libération 
8c pource luy donner argent , ou au- 
tre chofe appretiable par argent fans 
commettre vfure : Mais s'il eft certains 
de fans doubte,que le preneur 8c debi- 
teur du preft foit foluable,ait faculté de 
payer, le créditeur ne peut paétionner 
auec le fidciutteur , ne rien prendre dé 
luy pour le libérer de ladito fideiuflion 
fans commettre vfure. 

Et où le fideiutteur feroit bien affai- 
ré que le preneur fuft foluable,& qu’il 
ne luy peuft aduenir perte de la fideiu£ 
iion,& qu’il en prendroit argent, enco* 
res qu’il luy fuft donc de par le pteneui 
du preft, feroit telle donation réputée 
faide par fidion 8c Emulation, en frau- 
de de l’ vfure, laquelle feroitaudid cas 
commife 8c côtra&ee par la padtion 8c 
don qui feroit pource faid, corne tient 
Nauavus dCar tout ainfi ( dit-il ) que le 
créditeur ne doibt rien prendre pour 
l’Office du preft , à fémbbble ne deubt 
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rien prendre le Fideiulleur pour loffice 
Ôcplaifir.dc Fideiuifion îc caution, qui 
eft moindre que celuy du preft, finon 
quil Toit prins par le Fideiufleur, audi& 
cas de doubte <5c crainte du péril de per 
te,comme dit eft. 

Le cinquiefme eft que fans cômet- 
trfi vfiire les Ecclefîaftiques peuuét af- 
fermer les Décimés & autres fruits, 8c 
reuenuzdu temporel de leurs benefi- 
ces,oules vendre &alliener fans com- ^ 
metrre vfure,<- pourucu que tels côtrats \[ cat ô 
ne foyent faiéls en fraudes d’vfure. / tt) 

Le fixiefme eft, que combien, comme fcadno- 
d’ifent Gregorius , &Laurentius, quil 
ne foitiamais permis 'de prendre vftne vendit, 
d'aucune perfone efïnemy ou amy pour 
preft, par ce que c’eft tou fours vfuve 8c 
péché mortchtoutesfois filaprinfe d’v- 
fure eft faide fur l’enncmy, duquel les 
biens nous appartiennent cômeitsap- * 
partenoient aux enfans d’Ifraél de ceux 
des nations Idolâtres habicans és terres 
de promillion par le don que Dieu leur 
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en auoit fai&par noftre Seigneur, ne fc* 
royent tenuz à rcftitution,mais la pour 
loyent retenir corne à eux,appartenât» 
& ainfi (e doiuét entédre les Canôs qui 
en parlent,& Do&eurs fur iceux^ & e- 
ftre déclaré ce que Ion dit auoir efté li- 
cite & permis aux Iuifs de prendre vfu- 
re de leurs ennemis, fçauoir de retenir 
les dons 8c prefens à eux fai3s par les 
Iuifs pour le preft à eux faiéf, encoies 
que telle vfure fuft prohibée, 8c ne fuft 
permifel’ayât receué,la pouuoyent re* 
tenir, non comme vfure, mais comme 
chofe à eux appartenante, h 

Ce que ne peut auoir lieu entre au- 
très ennemis, lefquels pour tort ou in-* 
jurefai&e,oudroi&sou pollèffiospre- 
tendues,feroyent guerre les vns contre 
les autres defquels refpe&iuement s’il 
euoit efté prins 8c exigé argét ou autre 
chofe apretiable par argent pour preft, 
ne la pourroyent retenir, & feroient te- 
nuz la rendre à ceux defquels ils l’aa- 
royentreceu pour raifondudi&pteft^ 
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par ce qu'ils ne font reipe&iuemét Sei- 
gneurs des biens les vns des autres,cô- 
roc eftoyeut les enfâs d’ifraél des biens 
deidicls Idolâtres. Mais en telles guer- 
xes,ce que a efté prins feroyent tenuz le 
xendre,linon que la guerre fuftiuftedu 
cofté du preneur , auquel cas ne feroit 
tenu rendre la prinfe de iufte guerre. 

Le feptiefme quand l’achapteur n a 
payé le pris de la terre, ou autre choie 
par luy acheptee portant froid, le ven- 
deur (ans commettre vfure,en peut re- 
tenir & prendre les froids , & les faire 
fiensiufques à ce qu’ils ayét efté payez 
du pris de la vendition,fanseftre tenu 
les rendrc,nc les deduyre fur le pris d’i- 
celle. » 

f! Mais iî l’achepteur a payé partie du 
pris dudid achapt, il doit auoir des 
froids de la chofc achaptee à la raifon 
du pris par luy payé^& pour l’autre par 
tiedu pris n6 payé, le vendeur la peut re 
.tenir pour gage 6c caution du pris qui 
xcftc à payer de la vcndition,non com- 
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me Seigneur incommutable de la par-* 
tie payee,mais comme créditeur tenu 
d’en rédre les fruits par luy prins pour 
ce qu’il ue fe doit enrichir du dômma 
ge d’autruy. 1 

Pourquoy Balde , & Salicee difent 
que lcsvfùres lefquelles font iuftement 
deuès du droid Ciuil,que par la mefme 
équité elles font auflï deucs du droidfc 
Canon, par ce qu elles ne font propre- 
ment vfures : Mais' vne tresjsquitable 
recompenfe de perte, intereft & dom- 
mage, pourueuqnelle ait eftcveritable- 
ment foufferte , ôc que le crediteur.par 
la demeure, négligence, coulpe & faute 
du preneur ait efté intereffé ôc endom- 
magé d’autant. m ’ *■ - 

Le hui&iefme eft quand il y a peine 
de quelque fomme moderee appofee 
au côtradl de preft,à defaut que le pre- 
neur fera de rendre le preft au terme 
conuenu,s’il ne le rend,& que le bail- 
leur pour n’auoir le preneur rendu le- 
di cl prelt au terme, ait fouffert quelque 
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intereftintrinfeque ou extrinfeque do 
perte,ou ceiïadon de profit, peut fans 
commettre vfure prendre la peine la- 
► •’ quelle a efté accordée &appoiee au cô- 
tra&de preft, pourueu quelle ne Toit 
excefliue, & quelle n’ayt eftéappofee 
en fraude des vfures. » 

Et aufli quand la peine a efté appo- 
fee par le luge pour la punition de la 
Couftumace du debiteur qui n’a voulu 
payer au terme quand il a peu ce faire. 
,Ge n’eft aufli vfure la prendre : o Par ce 
qu’il eft permis, pour reprimer la cou- 
ftumace du debiteur & à fin quil paye, 
d’appofer peine par la crainte de laquel 
ici! y foit côtrainéfypourueu quelle ne 
foit excefliue , & que au commence- 
ment l’intention du bailleur ait efté 
droitt, & que le debiteur ait eu moyen 
de payer,& ne luy ait efté impofftble, 
pourueu que l’impofTibilité ne procé- 
dé de fa coulpe par ce que au cas de tel- 
le iufte irapofftbilité ne la peine, ne l’in- 
teicft ne fer oy et deuzpar le debiteur. 


n c. fia ter 
nitaiiqt. 
Cr ptrglo 
\am c. 
coqmtflus 
qua naua 
rus ditit 
nocjjca p* 
frelata. 

o per rat 

tionem 

quaquam 

Crpcrl. 
qui au - 
thoritate 
jf.de iudit 
cit. 


p c.diliCt . 
de foro 
coptfcut. 

C '? ib* pet 
glo^atn. 



200 





DÏ L*VSVRfi 

patce,que quand il n’y acoulpe, il iïÿ 
doibtauoir aucune peine. 

, , . - LeneufiefmeeA que celuy qui âpre- 

lié quelque fomme fans pa&ion ne cl— 

> f perance d’en receuoiraucun profit fi a- 
pres fans contemplation dudid preft lq ' 
preneur faid quelque don ou prefent 
de fa liberale volôté au créditeur pour 
lamitié qu’il luy porte receuant le bail- 
leur ledit do ou prefentne cornet vfure 
3145. 5. corne dit S. Thomas, & la raifô qu’il en 
dôneeftqlabône foy a efté en celui qui 
l’a receuau téps dudit don qui a rendu 
la receptiô d’iceluy iufteàl’exéple de 
celuy qui a iouy de quelque heritage,& 
en aaquisauec bonnefoy,pre(cripriOn 
de trére ans la Seigneurie 8c porteision 
■' - d’icelle fi apres ledit temps parte &ac- 
compiy auecque bonne foy, fi matiuaite 
foy furuient apres ladide prcfcripdon 
de bonne foy celuy qui à prefcript n’eft 
tenu faire rertitution de la choie amfi 
de bonne foy preferipte par trente ans 
des chofes prophannes 8c par quarante 

ans 
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ins des choies Eccleliaftiques preferip- 
tiblcs par perfonne* capables r que ce 
qui eft polledé de droidb eftiuftemtnt 
polledé tic bien aquis , tic n'eft plus 
bien d'aucruy mais eft bien piopre pour 
quoy on ne peche ne le rcllituât. /Co- 
rne ccluy qui pofledo de l’authorité du 
prefteur,pofîede îuftement * tic n’eft te- 
nu redicuer par ce que la prelcription 
n’eft feulement -ordonnée du droift 
ciuil mais auflï du droiâ Canon tic non 
feulement en haine du patefièux tic né- 
gligent mais auffi pour le bien tic vtilité 
publicque. v : "-/• 

Le dixiefmeeft, que s’il quelqu’vn 
prefte à fon ennemy pour le reconfilier 
à luy à fin qu’il ne le trauaille misftcmét 
tic ne luy caufê perte ou dommage, il ne 
commet vfure par ce qu’il eft permis à 
vn chacun redimer fa vexation, a Auflï 
que ce fai fan t il ne prend profit eftima- 
ble,mais faiâ feulement reconfiliation 
d’ami rie, qui n’eft eftimablc par argent, 


en quoy il cuite feulement perte tic dô- 
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mage, ce qui eft licite & permis b quaj 
U vexation eftiniufte, comme eft celle 
qui fe fai& pour haine & inimitié» la- 
quelle le haineur eft tenu de depofeç & 
ceifei vexation pour raifon d’icellc la- 
quelle par preft peut audiâcas eftre 
redimee , & l’amitié procurée non par 
ladite raifon qu’il eft peimis redimer 
vexation , mais par autre nouuelle rai- 
fon rapportée par Nauaius, au feptief- 
me precepte côcernant le preft, qui eft 
que peinte de droitt n’eft deuê pour in- 
iure en la iurifdi&ion fpirituelle & de 
confcience. * Par ce qu’iniure a cela de 
fpecial qu’elle peut eftre tolluê& remi- 
fe de droiét par pa&ion fîmple& nue.i 
Et la vexation de l’iniure rancune & ré- 
conciliation d’amitié peut eftre procu- 
rée par le moyen du preft,parce quelle 
n eft eftimable par argent, en peut eftre 
redimee ladi&e vexatiô par lediét preft 
& nô d’iniure, qui eft iufte,par laquel- 
le l’iniurié & oflence pou r fuit en iufti- 
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ce Ton intereft ôc réparation qui eft li- 
cite. d Pour s’aquit ter & libérer de la- 
quelle réparation d’iniure , offence & 
vexation iufte,nc peut l’iniuriant à tel- 
le fin 8c intentiô prefter deniers ou cho 
fe «quipolente al’iniurié , fans Omet- 
tre vfare, parce que la réparation* de la* 
quelle l’iniuriant eft pourfuiuy 8c vexé 
iuftement^eftappretiable par argent 
equtpollé au profit tiré dexel prctV qui : 
caufe Fvfiirc. ! I no >bl 

S 1 quelqu’vn prefteauec pa&ibn»; 
promelfe ou intentiun que cela y au- 
quel il prefte ira moudre à fon moulirr, 
ou fera cuire fon pain a fon four;' du 
prendra marchandife à (à boucieque; 4 
c’eft vfure , parce qu’il en reçoit profit,’ 
qui Ce peut eftimer par argents Et eft 
tenu le prenant diftribuer aux panures 
l’eftimatio de tel profit qu’il a prins que 
le preneur euft efté tenu payer ainfi que; 
ticnnct Deligueris & Caldericus :mais 
s’il dône argent pource que delîus,n’eftf 
|jfure,parce que n eft preft,&.que l’vfu- 
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te fe commet qu’audit preft réguliers** 
Oient, comme dit Laurentius. r’ p 

S i le Maiftre prefte à fon Clofier* 
quelque argent pour culciuer fà terre* 
& n en prend aucü profit autre que ce-* 
lqy qui luy appartient, ce n’eft v(u r e,n* 
auflî s’il a marchandé à labourer (à ter-, 
te & payé le labourage : Et fi apres 1* 
laboureur ne veut labourer, fi le Mai**- 
ftre ne luy prefte argent , ce n’cft v luis» 
luy en prefter pour le faire labourera 
parce que celuy qui prefte ne gaigne 
rien de Ton preft>mais feulement reçoit; 
le labeur qui! auoit payé./ 

Afemblable de celuy qui doibt quel- 
que. fomme d’argent qui dénie, & ns; 
veut confefter Ôc recognoiftrepoürl* 
luy faire confefter Ôc foy obliger la pa- 
yer , il eft permis luy prefter quelqnv 
fomme d’argent (ans commettre vfure, 
parce que le créditeur recouure feule-* 
ment ce qui luy appartient & non d’a- 
uantage.s ; 

S i on prefte du bled ou autre grai» 
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arenouueler, fi tel preft eft fai&à fia 
que cel bled qui eft vieil ne deperille,# 
auili pour Faire plaiiir à celuy qui le re- 
çoit » ce n’cft vfure comme difent tous 
les Doreurs : mais fi tel preft efl fai6fc 
principalement en cefte intention & 
oppinion que le bled nouueau qui luÿ 
fera rendu vaudra d’auâcage que le vieiL 
qu’il prefte , ou que le bled vieil quil 
a-prcfté fuft gafté & corrompu & de 
peu de valleur , c’eft vfure , parce qu’il 
entend toujours receuoir profit du 
preft. h .■ * .1. ..z ;c* 

Mais fî celuy qui prefte du bled» vin 
ou autre chofe qui fe confomme & al- 
liât* par lvfage fans oppinion ne in- 
tention quelle d’euft eftre plus chere 
aii temps conuenu de rendre» & qu elle 
foit plus chere quelle n eftoit au temps 
du preft,* n’eft vfure, parce que fi la cho 
fepreftee eftoit diminüee de pris , ce- 
luy qui la preftec feroit tenu la rece- 
uoir & prendre. 

Toutcsfois, difent les Doreurs, que 
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filors dupreftil eftoit vray fetnblable 
que la chofe preftee vaadroic plus ail 
temps de la reftttuciô qae lors du prcft» 
ôc que fi celuy qui prefte n’auoic incen- 
tencion la garder Ôc ne l’euft preftre 
s’il n’euft eu l’intentiô en receuoir pro- 
fit, ceft vfure : & Ou fi le créditeur ofte 
la liberté au preneur de fe libérer du' 
preft quand il voudra , ceft aufsi vfure»* 
parce que ceft au preiudice & domma- 
ge du preneur, & au profit ôc aduanta- 
ge du bailleur, comme la prefomptioff' 
en eft toute euidente. ~ l * 

Si quelqu’vna prins argent àvfii- 
re& il en bailleautant à quelque au* 
tre perfonne pour l’en aquitter ôc def- 
charger , tant du principal que de IV— 
fure , il ne commence faifant, vfure,* * 
parce que, ce ne fe faiéfc en intention 
de ftipulationd’vfure,mais poureuitec 
dommage : m Mais li le bailleur n’auoit 
volonté de fatiftaire a fon créditeur, 
Ôc neantmoins prefte pour en rece* 
uoij; profit , ceft vfure quil eft tenu re- 
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ftùuer.» 

a;4 Lavendition d’heritage auccques 
paûion d’en prendre les fruidù,jufques 
à ce que l’achapteur aie payé le pris de 
l’achapt n’cft vfure. o 
' L’intereft & profit du lucre & gaing 
ceflant, ne peut eftre prins fans cômet- 
tre vfure par celuy qui ne veut ou ne 
peut negotier, ne mefmes par les mar- 
chands pour railon des deniers qu’ils 
tiennent otieux , & defquels ils n’ont 
.de couftumc de negotier ,finon que le 
preft ou le defaut de l’auoir rendu au 
terme, foyent caufe de la perte du pro- 
fit) félon la gloze & Doéleurs r » c. co«- 
quejlui de y finis, & que la perte dudit pro- 
fit foit véritable ou vray femblable./» 

; Tout debiteur defaillant eft confti- 
tué en demeure de payer, ou par la de- 
meure reguliere duiour pafié ordonne 
ou couuenu pour payer,qui de foy in- 
terpelle ou par interpellatiô fai cl e par 
le créditeur apres le iour de payer paf- 
fè. 2 Tellcmét qu’il efl tenu en cofcien- 
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ce payer tout l’intereft , tant du don? 
nage fouffert que du profit, duquel le 
•» \ • créditeur marchand a elle priué & qu’ il 
euft peu iuftemeut , ôc véritablement 
tThomds faire, s’il euftefté payé au iourquele 
» 1^.78. debiteur eftoit tenu le payer, r 

ftVlliUt 4 , * * 

Et pour entendre qu elle recompen- 
fedoit eftre faiéle du dommage faiéfc» 
donné ou caufé , dit S. Thomas > /que 
fS. Tho - p CUt e ft rc damnifié Ôc inte- 

q.7Î.ar- re (Té en deux manieresft’vne quand luy 
tk»lo 4. eft ofté ce qu’il auoit & poffedoit , Ôc 

tel dommage doit eftre reftitué équita- 
blement ôc entièrement: l’autre dom- 
mage eft, quand il eft empêché d’obte- 
nir ce qu’il eftoit en voye ôc efpoirde 
ce faire, &tel dommage ne doit eftre 
entièrement recompenfé félon (à iufte 
eftimation , parce que c’eft moycird’a- 
uoir quelquechofe en efperâce que di 
; i ■* uoir la chofe mefme en fa fubftancet 
. mais eft neantmoins tenu l’empefchant 
d’en faire telle quçlle recompenfe à ce* 
luy qu’il a empelché l’obtenir, félon là 

condition 
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condition, & de U perfonne & qualité 
de la chofe empefehee: A laquelle réglé 
de lainëfc Thomas, approuuee& fuyuie, 
cbmme di<ft Nauarus , tous interefts de 
dômage fouftert ou profitsempefehez, 
doyuent eftre réduits & reglez félon 
les décidons des loix.* 

Pour l'entendre, faut fcauoir que 
rintoreft ou profit du gatng ceftant , ne 
peut eftre prins fans commettre vfure, 
par celuy qui ne veut ou ne peut nego-i 
lier , ne mefines par les marchâds,pour 
raifon des deniers qu ils tiénët otieux, 
nemefrnes de ceux defquels ils n’ont 
de couftumedenegotier, finonquele 
defaut d’auoir rendu le preft au terme 
fuft caufedelaperte,oueuftcmpefché 
le profit , félon la Gloze & Do&eurs, 
inc.conqueffut Je nfuris : Et que la perte du- 
dit profit fuft véritable ou vray fem- 
blable, comme tient Nauarus, fùyuant 
la do&e refolutiô de Fortunatus.Tou- 
tesjFois l'intereft à raifon 3u preft , ou- 
tre les cas cy deftus, peut eftre prins en 
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trois autres cas. Le premier, quand la 
couipe ou demeure précédé , Jçauoir 
quand le debiteur par fa couipe & fau- 
te eft en demeure , & n’a payé au terafo 
qu’il eftoit tenu payer , & que le crédi- 
teur , à raifon de ce, eft interelle. y Le 
aprofat'*’ fccondcas eft, quand le prefteftjfaiéfc 
in conque par la contrainte du Prince , ou de ce- 
pus de v- îuy quile reprefênte , quad l’acheteut 
^UUtHdc' bonne foy , acheté d’iceluy à iuftp t 
firo com- pris quelque rente conftituee fur fou 
pctcuti, domaine , tailles ou huitiefmes, ou fur 
autres fubfcidesiuftes & raifonnables, 

■» ladite rente redimable à la volonté du 
l • v,; dit Princç : Mais de luy prefter argent 
v autrement &en prendre intereft, (croit 
contre le droit diuin & naturel , du- 
. quel la crainte n excuferoit le bailleur, 
parce qu’il ne ft iamais permis de prc*- 
fler & en prendre intereft , mcfmes 
, quand le bailleur n’eft marchand: Et oû 
il le feroit,n’a deftiné l’argét qu’il baille / J 
ne pour achet d’heritage, ce pour faire 
• gaing de machâdife, dont il puilfe pre- 
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tendre aucun intereft, pour dommages 
aduenuz ne pour profit empelché:pouc 
ccfte caufe, tel bailleur peche & com- 
met v fu re, ne fiant de ladite qualité, a 
Le tiers, de duquel tous les Doéteus 
conuiennent, eftquâd celuy qui prend 
•le preft lors d’iceluy eft aduerty par le 
•bailleur du dômmage qui pourra adue- 
nir,à defaut de rendre le preft au terme 
qui luy eft donné de le rendre , auquel 
cas, fi le preneur eft en demeure rendre 
■ le preft , il eft tenu à l’intercft que le 
bailleur aura foufferc & fouffrira par 
defaut de le rendre, b 

Et peut aufii audiét cas eftre prins in 
tereft du profit qui a celle par defaut de 
lareftitution du preft , pourueu que le 
bailleur foit marchâd & n’ait efperé tel 
profit intereft du gaing cefi'ant , de 
-qu’il ne luy plaife tant que le profit du 
trafficq & labeur de fa marchandée 8c 
négociation , c pourueu ^ufii que l’in- 
tereft du gaing cedant foit iufte, mode- 
lé 8c véritable , ^finon qu’il euft cfté 
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Contre la Loy d’iuine , naturelle & hu~ 
moine: g ToiltesjFois encores que tel 
contrad vfuraire (bit nul, il eft néant- 
moins permis à l’vfuricr d’exiger le 
preft principal par luy fai et fans aucune 
V&l SC»f> 

Si quelqu’vn prefte , & pourl’af- 
iêorance de (on preft, prend du preneur 
«quelque meuble > qui ne produife & 
n’engendre aucun fruid , comme ba- 
gues, ioyaux & autres meubles ce n’eft 
Wore : mais s’il prend terres, marions, 
cheuaux , bceufs , vaches ou autres 
meubles ou immeubles defquels il per- 
“çoiue fruid pour raifon dudid preft, 
tceftvfure, qu’il eft tenu rendre ou dé- 
duire furlcdid preft. * 

•’ï Et ii le meuble ou immeuble luy a 
effté pour ledit preft hipotequé & obli- 
gé , auec telle padion ou côdition que 
file preneur ne rend ledid preft dédis 
le temps conüenu , & qu’il a promis le 
tendre, que ledid gage par luy hipote- 
4jtté demeurera védu au créditeur pour 
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la fomme preftee , encores qu’il valluft 
mieux, ladiéte paéfion eft illicite & v- 
lîiraire , & nonobftant icelle fera tenu 
le bailleur rendre la choie hipotequeo 
auec les fruits d’icelle, Ci aucuns il en a 
prins,eftant le fondement &origine du 
preft & pa&iô vitieux, qui n’a peu pro- 
duire ne engendrer bô font ne frui&,jç 
& eft ladnfte pa&ion corne illicite pro- 
hibeein pignore. I 

Mais s’il eft fai6t preft de quelque 
fomme de deniers, pour ralleurance du 
quel foit obligé héritage auec pa&iooy 
que où le preneur fera defaut rendre 1© 
preft au terme, que pour Tintereft du 
bailleur & peine commife & ftipulee 
le temps de reftituer lediéb preft pâlie, 
le bailleur peut prendre les fruiéfs de la 
chofe obligée , 8c les fera liens, & le 
pourra fans commettre vfure , ne qu il 
foit tenu les rendre ne les déduire lue 
le pris principal du preft , côme il euft 
*efté tenu faire fans ladiéte pa&iô,pour- 
ueu qu elle foit fai&e de bonne foy & 
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fcms fraude , & que lé bailleur reçoiue 
lefdits fruits pour ladite peine ou in- , 
terelt conuenu ', w pourueu que les ths^Ho 
fruids he foyenc exceffifs , 6 : que telle «* 

padion ne foit faide en fraude d’vfure: ** y 

comme fi le bailleur a opinion que le 
preneur ne puilfe rendre le prelt au ter* 
me , & parce moyen , pour les gaigner, n c 
faid telle padion»il commet vfure. n qu< 14.^3 

Celuy qui a baillé de l’argent à gar- 
der,& celuy qui l’a en garde en a négo- 
cié au defçeu du bailleur , & en faid 
quelque profit, &dudid profit en don- 
ne quelque chofè gratuitement au bail 1 

leur , fans qu’il en ait efté parlé, ne rien 
demandé par le bailleur , ne ftipulé le 
prenant: le bailleur, comme don gra- 
tuite commet vfure ny ne peche,par 
ce quelle n’a procédé du defir ne de-' 
mande de celuy qui l’a receuë. 

Si quelqu’vn prefte argent à vn Mar- 
chand pour traficquer , ou à vn Arti- 
san pour achepter des matières à fon 
art, pour en faire gaing ôc profit, & que 
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auec , ou fans padfcion, mais neâtmoiwl 
aucc intention que le Marchâd ou Ai* 
tizan luy rédra Ton principal, auec quel 
que profit du gaing qu’il en fera, tel cô. 
tract cft illicite & vfuraire 0 parce que 
le poril du preft eft pour le tout à la per 
te du preneur : p Mais s’il eftoit accor- 
dé entre le bailleur & preneur, quels 
preneur & bailleur en ce fuirent à moi- 
f tié de gaing & de perte entr’ eux,feroit 
entrait de focieté,en laquelle l’vn peut 
fournir argent & l’autre fon labeur, la-» 
quelle feroit & efl licite & fans vfure, 
laqucllle vfure fe commet q feulement 
en contrait de preft 6c non de focietéi 
delà nature duquel eft requis que les 
parties foyent egalles fil n’eft autremét 
conuenu,comme difent les Docteurs, 
mais quelles peuuentbien côuenir que 
l’vne des parties aura les deux tiers du 
profit, & l’autre feulement le tiers ou 
autre portion, félon quelles contri- 
buerôt plus ou moins en ladite focie** 
té,ou d’argent,ou de peine &induftrie* 

parce 
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rparcequelocietéeftdroicl de frater- 
nité, laquelle n cil vraye iînon que le 
profit & le dommage en ioyent com- 
mis, f 

Et s’i’ eft fait! preft à vn arthan , a- 
uecpa<ftion&: intention de participer 
dcàlaperce & au gaing du preft, ôc 
le créditeur en prend contrat du preft 
pat liiy faiéf pour l’ailcurance d’iceluy, 
tel contrat eft vfuraire & reprouué, 
parce qu’il eft dommageable au pre- 
neur, & vicieux pour la perception du 
profit procédât dudit preft, qui eft touf 
tours reprouué défendu v 

Si venditiô de quelque héritage ou 
maifon, eft fai&e pouriufte pris , auec 
condition de grâce donnée par l’ache- 
teur au vendeur, de retirer lefdi&es 
choies vendues dedans quelque temps 
rendant le pris de l âcher ce n’eftvfu- 
re , a parce que ce n’cft côtra& de preft ' 
ains.de vendition , par laquelle lâche* 
teucfaiétles frui<fts fiens , moyennant 
qu’il n’y aicdcceptiô d’outre moitié de 
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iode pris,& que le contia& ne foie fait' 
en fraude d’vfurc. ; ' îfC 

Cequ’eftprefumélîla venditionelt 
fai&e de choie de grande valleur 8c re- 
uenu pour vn petit pris, b Et s'il y apa- 
âion que l’acheteur faifant la recouf» 
fe , paye quelque femme au vendent 
outre le pris de i’achet , & aulîî fi l'a- 
cheteur eftcouilumiet d’exercer vta- 
res. c Mais fi l’acheteur a intention de 
foy approprier, 8c qu’il acheté à iufte 
pris , la feule grâce redemptiue ne rend 
le contrat vtaraire, s’il cil faicSb de boa 
ne foy & fans fraude. 

Si quelqu’vn acheté les fruits qui 
prouiendront en certain champ enlc- 
mencé, cen’eft vfurequi piocedede 
telle forme de contrat , lequel peut 
neantmoinseftre fai & en fraude d’v ta- 
re : comme h l’acheteur fçait & con- 
gnoift ailèurément 8c certainement 
lefdi&s fruits valloir beaucoup. plus 
que le pris qu’il en paye pour Tachée» 
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fcquefon intention foit de profit de 
preft conuenude tel contracî d’achec 
fimulé , c’eft vfure , comme difent Ho- 
ftienfis 8c Vincétias:</Mais fi lecôtrad 
eft de pur achet 8c véritable fans fidio 
& fraude , (ans que [acheteur fçache 
que vallent leidids fruids, encores 
qu’ils puiflent valloirdauantage que le 
pris de l’achet , ce n’eft vfure , comme 
dilèntles Ü odeurs. 

Et eft licite d’acheter l’vfii fruidde 
quelque meftauie ou héritage pour en 
iouyr durant fa vie& de fes heritieis 
par luy nommez, ou pour certain téps, 
par ce que les choies de la fiibftance de 
l’achety (ont :Sçauoir lachofe, le pris 
& le côfèntement des parties, qui ren- 
dent ledit côtrad d’achet licite,? pour- 
ueu, corne did Hoftience, qu’il ne foit 
fait en fraude d’vfure 8c qu’il n’y ait dé- 
ception d’outre moitié deiqftepris, f 
& faut (împlcment tenir que telle 
maniéré de contrads, foit qu’ils foyent 
faids pour temps perpétuel > ou pour 
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temps limité de vingt , trente, quarinl * 
te, cinquante ou autre temps, ou de ce# 
tain ou incertain reuenu,cômunémefit 
&regiilierement (ont licites &permis» 
L’achet d allions ou Jrôidsde quel 
ques debtes deués à terme , peureftre 
fait pour moindre pris que fe monte la 
chofeachetee , quand le payement en 
cft douteux, & quand il cft requis faire 
grands fraiz & prendre grandes peine® 
6c vacations à la pourluitte d’icelles, 
qui peuuent iuftement ou véritable- 
met eftre eftimees que le vendeur peu# 
diminuera l’acheteur du pris d’icelles $ 
Mais fi la diminutiô eft faite au moyen 
de l’aduance du pris de l’achet de ladi- 
te attion, pour l’efperance qu’a l’aché- 
teur d’en auoir dauantage , le terme d* 
payer aduenu de celuy qui doitlach^' 
fe vendue, c’eft vfure £ 

'Quand quelqu’vn doit argent ou an 
tre choie eftimable par argent , & qu'it j 
a terme de payer dvn, deux , trois ans 
ou autre temps , & qu’il fe fai3 rçûiet~ 
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ire & quitter partie de ladebte pour 
en aduancer le payement, il commet 
vfure , parce que le payement de telle 
adaancea forme ce preft:& de pren- 
dre pour telle aduance quelque chofe 
qoi diminue le pris principal, fans légi- 
timé 6c iufte intereftjc’eft vfure. h 
Quand il y a eminent & apparent li- 
tige, ou confeflion fai&e par le ven- 
deur,d’auoir receu le payement du pris 
de rachet,ou partie d’iceluy de l’ache- 
teur pour la chofe cedee , ou que don 
luy en cft fai& par le vendeur , eft pre- 
fbmc tel contrat de ceflîon eftre faiéfc 
en fraude : & en ce cas l’acheteur ne 
peut demander au debueur plus gran- 
de fomme de deniers que celle qu’il fe- 
ra apparoir légitimement auoir efté ré- 
ellement par luy payee pour ledi&a- 
cheLi Ce que pour le bien publicqa 
efté iuftement ordonné à fin deuiter 
aux fraudes, procès ôc litiges.* 
v De prendre argent ou autre chofe 
cftimable par argent, pour proroger 
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quelque terme de payement de vendit 
tion fai&e à grâce , c’eft vfure Paie© 
quec’eft vendition du temps de preftt 
auec profit qui eft autant en effet com- 
me fi le créditeur receuoit lors fon dea 
& fort principal , & le preftoit iufques 
au temps de ladite prorogation & en 
prenoit ledit profit m 

De prendre à vfure pour la neceflité 
de fa vie il eft licite , non feulement da 
celuy qui eft couftumier d’y bailler, 
mais mefmes de celuy qui n en eft cou- 
ftumier,!] autrement il ne veut prefter 
fans en prendre vfure Mais fi celuy* 
qui prend à vfure neft en neceflîté,&: 
il prend à vfure pour employer en cho- 
fes illicites , comme en ieux, paillardi-* 
fes , gourmandifes 6c fuperfluitez, c eft 
péché mortel , o Et ditt Summa SilucQina ». 
que c’eft péché fans necefîitéde fub- 
gerer matière de péché, comme fai& 
la femme qui congnoifteftre conuoi-: 
teerlaquelle, fans necefïïté ne légitimé 
eau fe,fc prefente à celuy qui la conuoi 
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te, car il donne occaiion de ruine. j> . 
•* Celuy neantmoins qui induit T vfu- 
der bailler à vfure, 8c luy prefte argent 
pour ce faire , ou a participation 8c fo- 
cietc auec luy, n’eft tenu à la reftitutiô 
de toute l’vfure , mais feulement de ce 
qn’il en a participé, <\ parce qu’en bail- 
lant \ vfure le prochain n’ed d’amn.fié, 
mais enlaprinfe V exa&ion defdnftcs 
vfores,& en ce eft la conditiÔ de celuy 
qui induit ou aido l’vfuiier , meilleure 
que de celuy qui a aydé ou porté fa* 
méur 8c aide au rauifleur 8c larron , qui 
eft tenu à la reftitution du folide,enco- 
res qu’il n'en ait rien participé, & en eft 
la raifon, parce que le rauiflemet 8c furt 
font fai 61s cotre la volôcé du Seigneur, 
Ce que l’vfure eft paruenuë au créditeur 
delà volonté du Seigneur 8c qu’il ne fe 
trouue aucuns droits , loix ne chapi- 
tres qui dônent a6Hon de repetion d’v~ 
fores contre les fauteurs d’ice!les,com- 
me elles font contre les fauteurs des 
capteurs 8c larrons, encores qu’ils n’en 
ayent rien receu ne participé. 
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Quand aux proxenettes ôc 
teurs des v fuies , qui s’employent pour 
ceux qui prennent à vfure > ôc n*en oafc 
neccllité, ils pechent mortellement* 
parce qu iis font coadjuteurs & coope 
rateurs de ceux qui pechent mortelle-* 
ment : r ôc mefmes quand le preneur 
n’eft n’eceffiteux , inîuifentàbaillcr à 
vfure celuy qui n’en a la volonté ôc j 
reiîfte,& ce qu’ils en ont participeront 
tenuz /le rendre ou donner auxpau* 
ures. Mais comme dit Archidaconus* 
cen’eftquedeconfcil , parce qu’ils le 
peuuent retenir , parce qu’il y a turpi* 
tude de chacune des parties, auquel cas 
la condition du poftelfeur eft la meiln 
leure, t toutes fois eft meilleur le ren*4 
dre comme fera didt cy apres. 

Mais (i par charité , pour la grande 
neceffité du preneur, le proxenette & 
médiateur follicite l’vfuricr, continuer 
de bailler à vfure à y bailler au neceffi-* 
teux , ôc v(e du mal de l’ vfurier au bien 
& vtilité du prochain indigent , il ne 
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peche, ôc n cil tenu a reftitution de ce 
que luy aeftépource donné : mais s’il 
procure le preft en faueur & au profit 
de l’vfarier, il peche mortellement , ôc 
n eft toutesjois tenu à la reftitution de 
ce qu il a pource participé, n'ayant coo- 
péré qu à faire bailler à vfure s mais s’il 
a coopéré à exiger ôc faire payer l’vfu- 
re à l’vfurier, il eft tenu à reftitution de 
toute l’vfure parluy exigée, fi elle n’eft 
teftituee par l’vfurier qui la receuê.v ‘ 
Et faut entendre qu’il y a deux forâ- 
tes de perfonnes qui baillent à vfure, & 
qui les exigent & font payer foubs lé 
nom d autruy, a les vns comme tenant 
le heu ôc autorité du Seigneur , com- 
me font les Tuteurs ôc Curateurs :<& 
Faéleurs : ôc en telle qualité contra- 
rient, baillent à-vlures& les exigent, 
font payer ôf les reçoiuent,& ce faifant 
pèchent mortellement, ôc font tenuz à 
reftitution defdidles vfures par eux exi- 
gées ôc receuës,fi elle ne font reftituees 
parle Seigneurpour lequel ils les ont 
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rcceuês. Les autres qui baillent à vfu- 
re comme (impies exécuteurs du com- 
mâdement de l’vfurier, ils pechent auf- 
Ci mortellement , mais ne font tenuz à 
reftitution , (mon que de ce qu’ils ont 
rcceu & participé pour raifon de ce, li- 
non qu’ils ayent coopéré & exigé lv di- 
re, auquel cas feroyent tenuz à la refti- 
tution de celle qui a eftépar eux exigee 
&reccuc,ouclleneferoit rendue par 
celuy pour lequel ilsl’ont receuë 8c au 
quel ils l’ont baillée. 

Lefdi&s Tuteurs , Curateurs , Fa- 
deurs , & femblables qui tiennent le 
lieu des Seigneurs, & qui dedii&es qua- 
* litez pour eux baillent à vfure 8c les c- 
x'gent 8c en reçoiuent les payement 
- font obligez à la reftitution , mefmes 
auparauant la difeution des principaux 
Seigneurs, encores qu’ils n’en ayët par- 
ticipé aucu profit, b quelque chofê que 
Siluefter 8c autres Do£beur$ dient au 
contraire, parce que tels miniftres d’v- 
furiers, ne font reputez comme acceP 
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feurs & FideiulTeurs,mais comme prin- 
cipaux delinquans& plus obligez que 
ceux qui leur cômandent, c toutes/ois 
ne fellent à ceux qui fôt lefdi&es cho- 
ies par ignorance , encores qu’ils fça~ 
chent que leurs maiftres baillent quel- 
quejfois à vfure. 

» - Combien quil Toit permis es cas de 
neceffité prendre à vfure, il n'eft toutes 
fois iamais permis de demander eftre 
baillé à vfure, d mais bien de demander 
parpreft,& s’il eftrefufé, finô en payât 
*furc & qu elle foit par le bailleur de- 1 
mandee, ne peche le preneur la payant 
par neceflité. La vendition & achet de 
rente annuelle d’argent fai&e fur toüs 
& chacuns les biens du vendeur, ou 
lur quelque particulière piece d’herita- 
ge ou maifons,ou autre choie immeu- 
ble , pour iufte & raifonnable pris de 
6c fournie d’argent, auecques grâce ou 
£ns grâce, n’eft vfuraire. mais eft licite, 
& n’eft tenu l’acheteur computer le pa- 
yement de ladite rente fur le principal 
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* fort de l’achet d’icelle , parce qu’il clE 
\ ! faici lien & luy appartient à îuftertret 
rédemption ainfi fai&e d’icelle, quicft 
thowyin appiouuçe <• parce que iedict contra#*; 
‘x.purtc a joutes les parties requifes à lavraye. 

f™' e " vdndition, fç auoirlaçhofe vendue qui' 

yenditio • eft la rente le pris qui font les deniers d* 
nec.%. §. lachet dicêlle & le côfentement des 
parties. . ■ . > x 

- •* Ne l’empefche ce que aucuns ont? 

; J • voulu dire, qu’en tel achet la chofe dca< 

. faut & que plufieurs de ceux qui veu-j 
. . dent telle rente, n’ont aucun héritage 
5 fur lequel ilia puiflènt conftituer ,&• 

’ quelle n’eft valable , linon quelle foi* 
«...i fpecifiee& defignee fùr certaines tec-: 
" res îaquoy refpodent les Dodleurrquc. 

telle rente qui n’eft encores en elFenco 
- nefe vçd& ne sachet e mais le droit de* 
, • . la pouuoir prendre &perceuoir à l’ad-» 

uenir & s’en pouuoir faire payer fur le& 
biens du vendeur. Ce qu’eft auffi bien; 
permis de dtoi# comme il eft permit 
acheter autre chofe qui n’eft encore^ 
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en eflence fçauoir vn traiâ: de fiil^dÊ 
4e ieine du pefcheur./A plus forte rai-» fLUtUm 
fon eft permis acheter vn droiâ de ren-i 
te fur les biens de quelqu’vn. 

• :Et à ce qu'autres ont aulîi voulu dire 
lediû achet de rente d’argent n’eftre li 
cite parce que Target qui a efté inuenté 
pour Taprcciatiô.dcs autres chofes n’en 
peut eftre le pris & la chofe à quoy 
refpdd Anthonius, que nous auôs trois 
fortes de biens:fçauôir les immeubles,' 
les meuble$,& des droi&s qui nous ap- 
partiennent en iceux, qui font ou de na 
ttue de meuble ou d’immeubledeloir 
qu'ils en dependétjlefqüels droits nous 
pourrons vendre comme noz meubles 
4c immeubles. <; »/- . ..» ^ 

i. -Quand nous vendôs vne rente d'ar- 
gêt, nous ne vendons pas l’argent mais 
ledroi&qui nous appartient de pren- 
dre ôrperceuoir &ÎTOUS pouuoir faire 
payer de ladi&e rente fur leschofes que 
nous hypotequons à icelle & encores 
quel argent ne peut eftre vendu néants 
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moins par ladite vendiciô dudidl droit 
eft trâfporté ladite rente d argent ainfi 
créee&conftituee fur lefdi&es choies 
hipotecquees à icelle tout ainfi que le 
droift de patronnage qui ne peut eftre 
fèparément vendu peut eftre conftitué 
fur chofes heritaux 6c vendu auec la 
chofe à laquelle il eft anexé^ 

V k ?§. i {• é% * • fj') r| : . Vi *» ' % Mi 

Et n* eft tel achet de rente annuelle 
vfuraire ains licite 6c permifc de l’Egli-’ 
fe,^en deux extrauagâtes l’vne du Pape 
Martin 5. & l’autre du Pape Calixte 
car ainfi que le cens eft licite duquel 
nô les fruits mais l’argét eft payé & ainfi 
qu’il eft licite vendre les fruits il eft 
auftï licite vendre vne penfion & rente, 
d’argent parce que l’argent 6c les fruj&s 
font equiparez & que les frui&s fefti- 
mentpar argent.» 

Et pour refpôdre auOI à l’argument 
6c opinion de quelques autres qui tien- 
nent que le contrat de conftituon de 
rente d’argent doit eftre eftimé côtradà 


1K QJV O T ELLE CONS. l8 

de preft fimulé & pignoratif, qui eft ré- 
puté vfuraire par le C. Jlle y os de pignoribm. 
Oc duquel on ne peut receuoir aucuns 
fruits quo'n ne foit tenu les rendre 
ou les déduire 8c computer fur le prin- 
cipal fort à quoy Anthonius,refpôd que 
ledit argument n’a aucune force ne rai- 
fon parce que tel contrat d’achet de 


P o vr lemôftrer, dit-il il, eft cer- 
tain que où il y a côtradfc de preft,celuy 
qui prend le preft eft obligé le rendre a 
celuy qui prefte mais au contrat d’a- 
chet de rente l'argent payé pour lacKet 
*ricelle,eft conuerty en achet de la va- 
leur du droiék acquis par l'acheteur de 
prendre, ôc perceuoir chacuns ans la 
cente d'argent vendue fur les biens 8c 
xhofes du vendeur. 

Le pris duquel achet demeure au 
péril du védeur 8c eft faiéfc lien fans que 
l'acheteur le puiife repeter,comme auf 


rente ne peut eftre iuge,ne contradt pi- 
gnoratif ne contrat de preft véritable 
ne fimulé ne palié. 
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A lachet du droicft de la rente demeuré 
au péril & profit de lacheteur d’icelle 
ce que conuienc au contrat de vendis 
tion & non au contrat de preft, qui 
doit toufiours eftre gratieux iânsrien 
en prendre ne efperer comme dit efti 
Mais lachetde la confticuon de droi& 
de rente pecuniere fur les biens duven- 
deurn’eft aucunement côtraft de preft 
mais de vraye ôc licite vendicion ôc a-* 
chet permis côme dit eft, quand l’equi- 
te y eft gardée comme elle doit eftre. 

Et pour faire plus clairement appa- 
roir ledift contrat eftre bon & licite 
il eft certain qu’il eft permis à chacun 
acheter vne terre de la valeur de cent 
„ liures pour ladi&e fomme ôc auffieft 
licite & permis apres l’auoir achetée la 
bailler a quçlque per fonc à rente pour 
luy en payer cent fols par argent cha- 
cuns ans. Or il eft certain qu’il n'y a au- 
cune d’ifference enuers Dieu,Æ tel droit 
de urente eft mediatement ou immé- 
diatement acquis par le moyen de ac- 
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qucft par argent dudid droid ainrt faidt 
par argent ou dudit achet de tadide ter 
xe ôc quelle foie depuis rebaillee pour 
en payer ladi&e rente d’argent, dont ap 
pett ledid côcrad d aquelt dudid droit 
ou achet de rente, pour iufte lotntnce- 
ftre permis Ôc licite Ôc neftre vfutaire 
ne lubjed à reftieution. 

Les chofes prophanes Ôc (àcrees dé- 
robées ou rauies,encores quelles euf- 
fent elté baillées en depoft ou en gage 
& alleurance de prenne peuuent eitre 
vendues parle larron ôc volleur,nede 
luy achetées, ne aufli de celuy auquel 
elles ont elle bailleesen déport: ou pour 
gage& alleurâce de preit parce que tel- 
les perfonnes n’en ont iamais eu la Sei- 
gneurie& p o lie ifiô; mais c’ell autre cho 
fe desmeubles ou héritages baillez à IV 
luricc manifefte pourlaileurâce du prin 
cipal ôc de rvfuce pat luy ftipules ôc de- 
madee ôc à luy accordée par le preneur 
pour l'vfure auec telle padion qu'à 
defaut que le preneur fera de rendre ôc 
payer le preiï principal Ôc l’vfure d’ice- 

H 
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* qaees pour ralleurance d’iceux pour- 
ront eltce vendues pour y (àtisfairéjlo 
» temps de les retirer pafle. 

K s.Tho - Auquel cas la Seigneurie 6 c pofleC- 

Wi “v*^ ^ on kckofe ven( ^ eft tranrfereeà 
Kalderi- 1 vfurier qui la receuê, K & en elt tou- 
*ctn & tesjFois tel achet ainli fai& dugage do 

imft'lo- tcnu P ar * v ^ ur ‘ c,[: & c l a ^ P°^ ec le nem- 
^14^.4 péfche quel’vfure par luy recette no 

inc.fi tpiiide eftre repetee encorcs qu’il y" 

qun vf*- eil ft cou ft ame ou ftatutau contraire* 
ram & . 1 » c -æ 

cfi cornu- parce que ceux qui Lauroyent taicto 

niions & lagarderoyent (eroyent exconatntw. 

qutmap- ni t q UC Scotus diéfc, que 

probtt 1 1 / 11 » 

^ tntho - les fcuiéfcs de rheritage acheté de 1 ar- 

nins. g CnC dVfure , appartiennent à l’ vfurier 
le ex parce que l’argent , éomme il didfc,tie 
aide /«.' fai& pas les fruits : mais l’indufttie <ki 
in clcmen négociateur quieft L’ vfurier > quineit 
tenu les telfituer , non plus que -celtiy 
qui a acheté vn champ de l’argent d’atl- 
truy neft tenu en reftituer les frui&f, 
mais feulemét l’argent duquel il a fai & 
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laqueft, • • -, 

L’vfure cncores quelle (oit payée 
du côfentemécdeceluy auquel le preft 
$ft faid,doiteftrereftituee, parce que 
telle vfure de preft eft contre laLoy na- 
turelle , qui oblige toute perfonne de 
reftituer tout le dommage qu’il a fai& 
à Ton prochain , & duquel il eft caufe, 
ftnô que celuy qui a payé lv lui e la don 
ne à celuy qui la receué: car la libre 
& gratuite remiffion, & donation fai- 
lle par le preneur au bailleur , encores 
qu’il n’ait volonté reftituer l’vfure qui 
kiy eft ainlî donnée & remife , eft bon- 
ne, fuffi{ànte& valable , & defeharge 
le debiteur de l’obligation de lareftitu- 
tion de ladide vfure. m 

Celuy qui feientement déçoit & 
trompe de deceptiqn notable & confi- 
derable l’acheteur ou le locataire , ou 
fertDier,mefmes au defloubsde la moi- 
tié du iufte pris, pcche & eft tenu à re- 
ftitution,/» ce qui eft auffi prouué par le 
dire de Saind Paul, M Thefaionifaifs ç. 4. 
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où il eft dit, que nul ne circôuienne eii 
quelque négociation fon frerre , parce 
que le péché ainfi contrarié neft remii 
que par la reftitution d’autant que la 
déception défait, & la déception do-* 
îeufe font equiparees fors és chofes eü 
quelles expreflément les dtoitz y met^ 
tertt différence 0 8c neft tel péché re^ 
mis fi apres auoircôgneu la deçeption 
il n’en eft par eux fatisfaidh p 

Mais quand le vendeur 8c acheteur 
ont bonne côgnoiflance de la vraye va- 
leur, de la chofe vendué 8c achetée , & 
que le Seigneur de la chofe venduô 
n’eft contraint d’aucune neceflîté la 
vendre 8c fans aucune fraude, dolne 
menfonge,volontairement vend fa chd 
fe à moindre 8c plus petit pris qu’elle 
ne vaut, ou quelle eft achetée à plus 
haut Ôc cher pris qu’elle ne vaut , en ce 
cas eft veu 8c prefumé que le vendeur a 
doné 8c remis à l’acheteur, M'acheteut 
au védeur le furplus du pris qui a excé- 
dé laiufte valçur du pris au vendeur, f 
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qui difcnt les concrahans auoir ce fait 
de volonté,de s’entrejJôner & laifler le 
defaut de la valleur defdites chofes. q 
l • Quand il apparoift que le preneur & 
debiteur du pied de franche & libre vo 
lbnté, a donné au créditeur quelque 
,chote outre le pred, le créditeur ne 
doitedre contraint- le rendre au de- 
bireurneaux pauures: Mais s’il appa- 
ibid ou qu’il y air préemption tel don 
cftie fa j 61 par contrainte 6c non gra- 
tuitement 6c volontairement , le luge 
pourra contraindre le créditeur à la re- 
ftitutiô d’iccluy ny encores qu’il ne luy 
•pparoifle de l’internation ir étale que 
Je créditeur ait eue de tel don , parce 
que audit cas on ne peut prefumer hm- 
j>le 6c libre donatiô mais pludod qu’el- 
le a efté faite & caufe du pred. Pour ce- 
lle caufepeut edre reputee corne non 
deuë & faite à caufe du pred,fans tou- 
tesjfois punir d’auantage le créditeur 
des autres peines des viures.r 

Si quelqu’Vn vend les chofes qui cô- 
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liftent en nôbre ou en poix ou. en me^ 
fure, plus cher qu elles ne vallent iu* 
ftement ; à raifon du terme & temps 
qu’il donne à l’acheteur de les payer» il 
commet vfure, parce que tel contrat 
eft prefumé eftre contra# de preft cou- 
uert 6c palié de vendition fimulee,pour 
empefeher que le vendeur ne ioit con- 
train# reftituer ce que excede leiuftc 
pris de la chofe vendue. /Sera néant» 
moins ^acheteur tenu payer le iufte 
pris de la chofe achetée » 6c non lexces 
iufques au iufte pris de la vendition va- 
lide fans que le vendeur puilfe deman- 
der lcdi#exccz : lequel contra# lira 
veritablemeut fenfé & eftimé vrayeô» 
tra# de vendition» iufques au iufte pris 
de la valeur des chofes vendues » ayant 
elgard au temps delà vendition : mais 
à raifon de l’excez du iufte pris» ledi# 
contra# fera eftimé 6c prefumé con- 
tra# de preft , 6c pour celle caufe ré- 
duit à l’eg alité du iufte pris qui eft l o^ 
pinion de Panorme. * ✓ 


\ 
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Et en procédé U raifon de ce que la 
chofc qui eft vendue , qui ne confift© . 
ûy en nomb ce, ny en poix , ny en méfa- 
it, encores quelle foie véduc plus cher 
qa elle ne vaut, à raifon du terme don- 
né d’icelle payer : tel contrat n’eft ré- 
puté contrat de pred auquel confifte 
Fvfiire , linon qu’il apparuft qu’il fuft v taldas 
faiéfc en fraude d’icelle, > 8c encores que 
tel contrat de pur achet ôc fans fi&ion ris 9 Anm 
ne foit vfuraire,neantjnoins levendeur thouius 
qui a excedéle iufte pris de iavendition 
& raifon du terme qu’il à dôné de payer de 
a péché mortellement , 8c eft tenu a la */•*« & 
reftitutio de l’excez à l’acheteur Ci l’ex- 
cez eft notable 8c connderable:mais s il y f ur is i„ 
ëftoitde Ci peu de valleur qu’il ne meri- man*4li % 
taft eftre recherché 8c confidcré, ne Ce - 
foie péché mortel, & s’il y auoit peché> 

il (croit feulement veniel. % 

[ * ». 

Et eft à noter que combien qne le 
preft ne foit que de confeil , ordinaire- 
ment quad il n’y a aucune extreüne ne- 
ceflitéc’cft toutesfois chofe découd 
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mandement, ne rien prendre ne efperec 
principalement, en première & princi- 
pale intention à raifon du preft outre 
la chofe pceftee, encores que ce ne (oit 
péché mortel, mais feulement veniel, 
comme dit eft, qaâd la chofe qui feroic 
efperee foit fort petite , tout amli que 
le furt & larcin , quieft fai&e de choie 
petite & peu de valeur eft feulement 
péché veniel & non mortel, a Car toat 
péché qui eft accomply pac œuure , eft 
diuilé en péché mental , qui eft la vo- 
lonté de pecher (ans parole , 11e œuure 
& péché reel qui eft la volonté de pé- 
cher qui eft accomply 8c de parole 8c 

effeét. ; 

A femblable double péché fe trouuo 
au crime d’vfute, fçauoir le péché men- 
tal feulement, qui eft en la volonté de- 
liberee & côlentie, de laquelle Ion dé- 
lire receuoir & prendre profit du preft 
quon veut faire a telle intention en- 
cores que le preft ne foit faidt : le pechë 
d’vfure reclle, qui eft la volonté auec- 
♦ " ques 
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qtiCfc padion expceffc ou tacite du pro- 
fiï»quon attend , & qu’on Relire & ef- 
pere receuoir apres auoir faid ledid 
prelt de celuy auquel on a prelbi , C5c 
faut Icauoir que nulle vfurememale où 
iUi'elt rien receu ne 11 fubiede à refti- 
ffiùon:dr>ais que coure vfure receué\en- 
cores quelle ne (oit que mentale, c’rll 
adiré quand elle clt feulement commiie 
finis padion tacite ou cxpreile auec in- 
tention principale de receuoir tel pro- 
fit outre le prfclî, eft fubiede à refti- 
eution. 

• Parce que l’vfure n’cftiamiis permi- 
Qs ne du droid diuin , ne du droid na- 
turel, ne du droid canonique, mais feu- 
leméc du droid Ciuil , b Ce encores la 
pi 9 grade vfure que le droit ciuil ait pet 
mile, a e ftç la ccnteiime, qui eft de dou- 
ze liures pour cent liures par an, qui eft 
ainiiappellee, parce que en cent mois 
elle eftefgalle au principal fort, engen- 
drant chacun mois vn pour cent, qui 
fout douze pour cent par au , c & plus 
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grade vfure n’eftoic permife par îa£oj 
Ciuile , & encores n’eftoit permifeTv-J 
Tare centefime>qu’au preft employé aq 
péril naual , à railon du danger du naiw 
frage quand le preneur s’en chargeoiO 
& aux autres qui n’eftoyent chargée did 
péril, n’eftoit permis de prendre qaè 
les deux parts de la centefime, qui fonG 
huiéfc pour cent: 6c aux Nobles n’en c** 
ftuit permis que la tierce partie qui sôè 
quatre pour cent 6c plus grande vfurd 
ne leuf eftoit du droift Ciuil permife, e 
6c eftoit défendu prendre vfure d'via*' 
r e,d l’opinion de ceux qui ont voulu di- 
re l’vfure eftre permife a efté reiettee, 
reprouuee 6c condamnée par les Théo- 
logiens & Canoniftes, comme herefie»- 
&mefmes par Conrardus 6c Nauarus,. 
celle de Charles Dumoulin, qui impieu 
fementavouiu defendre centre ladc- 
termination del’Eglife, & des SainéEs* 
Conciles 6c Canons , l’vfure eftre per- 
mife au titre qu’il a fai& des contra&f 

numéro 6 . &> numtret 37 . 
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; in Et dit mefme Bartfiole , que l’vfure 
defendué du droid des antentiques 
par Iuftinian Cæfar,* côme elle eft mef- 
®jcs reprouuee des naturels & Pliilo- 
ittphes qui la côdamnenc, comme fai et 
Ajiftoteauliure 4 . de Tes etiques C. i. 
Où il appelle l’vfure profit fordide & 
desJionnefte,& côpare les vfuiiers aux 
larrons 8c voleurs, & depopulateurs & 
tyrans : 8c Cicéron au liure z. de Tes of- 
fice s, dit bailler à vfure c’cft eftre homi- 
i cidiere 8c meurtrier. 

-, En tous contrats de prefts,descho-t 
f«S- lefquelles font conlommees 8c à 
aliénées parl’vfage d’icelles, & qui co- 
• Eftent en nombre, en poix 8c en mefii-r 
re: comme or, argent, vin, bled 8c autre 
chofe (imblable , l’vfure paliee, occulte» 
6ccaphee,peut eftre trouuee yeftre cou 
uexce&iugee quand pour le terme ou 
di bit ion donné de payer porté par lefi- 
dtéU contrats, cft plus payé que le plus 
haut pris que vaut la chofe, ou moins 
que le plus petit ou bas pris quelle 
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vaut. Pour l’entendre clairement , é’eft 
que chacune chofe a trois pris, feauoir 
le plus haut, lemediocre & moyen 


- v .] ‘ temps & lieu de la vecdition dix libre* 

.î » au plus cher, & plus haut & rigouréürf 
7. : - P r * 5j ^ ncu ^iures au plus petit & bas 

‘ k . P ris >& neuf hures dix fols au pris mdyè 
r v . & médiocre, s’il eft vendu pour lofer- 

r me de payer plus de dix liures , qui efl> 

«Mi .• 1 I I 1 


le vendre le plus haut pris qui font ’dix^ 

• liures , ou le médiocre qui font neuf li- 1 
• ures & demie , c«j autrç fomme qui foit* 

\ - entre ncuf&r dix liures qui eft le. pi# 
médiocre, ou neuf liures qui eft lephifv 
» petit & bas pris, ce n eft vfure ne vendis 
tion illicite ne deceptiue , ne fubiette £ 
reftitutiô ne cail'atiô du trop ou moin# 
payé que le iufte pris. ■ d 

• Pource que le pris des choies ncc6+ 



le plus bas& petit. Pour exemple , Ids 
ieptier de bled ou aune de drap, vaut ai 



le plus haut & rigoureux qu’il vaullîCÔ» 
me le vendre dix liures & demie ou vn- 
ze liures ou dauant2ge,c’eft vibre, rbaia» 
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fiAeen chofe indiuifible , irais doit a- 
uoiriatitude duquel pris l’extremitédu 
bîis s appelle pie & bening,& le fupre- 
mc & haut pris fappelle rigoureux, & 
lcpns d entre ces deux., le médiocre fe 
moyen , & modère pris, corne di&Na«* 
Barusitellemeut que fi lachet eft fai<ft 
an dedus du plus haut pris qui eft dix 
liâtes, comme pour dix liures & demie 
on viize liures, ou audeflouzde neuf 
liures , qui eft le plus bas pris comme 
prdur huidl liure & demie, ou plus pe- 
tite Tomme à raifon de i’aduâce , ou an- 
ticipation du terme de payer pour le 
temps du payement, tel contrat eft il- 
licite & deceptif & fubieft à reftitu- 
ticn.o ’ O ► ■ 

t. hEtencores que félon les Loix Ciui-' 
les, ilioic permis aux contrahans fe de- 
«Cuoir l’vn lautre,au deftous de la moi- 
tié du iufte pris , telle déception qui eft 
âiuftfaidte outre le plus haut, iufte & 
£goureux pris de dix liures , & le plus 
infime, qui font neuf hures, ne 


foitfubie&e a caflation ne areftitutiôii 
félon les LoixCiuiles : neantjnoins fe* 
Ion les Loix diuines , Ecclefiaftiques & 
canoniques, on eft tenu fur peine de pe* 
ché mortel, rendre & reftituer ce qui 
excédé le plus haut iufte & rigoureux 
pris,&àfuppleer ce que a defailiy du 
. plus infime, petit & bas pris : comme & 
lediél bled ou drap vallent dix liures e* 
(toit vendu dix liures dix fols, on (craie 
tenu rendre les dix fols plus payerai «Si ^ 
s’il n’eftoit vendu que hui& liures dix 
fols, fuppleer les dix fols moins payez, 
comme dit Nauarus& autres célébrés 
Do&eiirs. * 

L’accord & pa&ion fai&e entre ce-^ 
luy qui prefte, & celuy qui reçoit le 
preft , que à defaut qu’il fera de rendre 
au créditeur ledift preft,au iour accord 
dé que la chofe que le debiteur abaii-a 
leeendepoft & hipotequez pouriafc 
feurance du preft, demeureroit vendue 
au créditeur pour la fomme dudit preft 
telle pa&ion n’eft illicite ne vfurair*? 
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comme die eft , mais toutes fois n eft 

9 "V 

paefaidte premier que la chofe aind vé- 
duc aie cfl-é eftimee 8c appretiee par 
gens- cognoilfans. Et li auparauant le 
crediteurla vend > la vendition feroic 
nulle: & il le debiteur offre rendre au 
créditeur le preft à luy faidb , le crcdi- 
leur fera tenu, nonobftant ladnfte ven- 
dition le receuoir 8c rendre au debiteur 
hdiâe chofe hipotequee , 8c vendue 
foubs ladiétecôdition. / Parce que tel— 
lé vendition fai&e foubs côdition,n’eft 
parfait, iufques a ce que la chofe ainiî 
vend je ioit eftimee 8c appretiee. ç 
-•* Pareille padion & vendition foubs 
méfmes condition, peut aufli légitime- 
ment eftre faille fans commettre vfu- 
re entre le Fideiuifeur 8c debiteur * le- 
quel il a piégé, h Côbien que Iofephus, 
Anglois en fon liure des Fleurs de Théo 

logie Intitula de vfitrario articulo ç, diéfc que 

le preneur du preft ne paye liberalemét 
Pviîire, ains outre fon gré, 8c que en 
tranfporc de Seigneurie eft requife la li- 
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bertéainfi qu'il diteftredifîny Tnl.cUbita 
rcs de turc iurando , $c eftre ainfi tenii pac 
par Ricardus fur lediefc G. Et par 4dcu- 
nus in q, dcvfura , 8c par Medus 8c Soto, 
8c par Sainfl Thomas 2 . 1. q. 78 . art. 3 . 
&que celuy qui acheté de i’vfurierla, 
melme chofe qui luy a efté baillee pour 
l’vfure , eft cenu la reftituer à celuy qui 
latuy à baille auec lesfmids naturels 
d’icelle , 8c non ceux qui ont procédé 
de l’induftrie 8c labeur de lvluner * 8c 
auflï celuy qui a acheté de lviurier 8c 
que par le moyen dudiéfc achec il la tel- 
lement apouury qu'il a rendu impuifsac 
rendre les vfures par luy* auparauant e- 
xigees,que l’acheteur eft tenudrefti- 
tution eltatainfi que dit Iofephus An- 
glois* faict 8c rendu tel acheteur partici- 
pant du crime d’vfure par ledift. con-» 
tradt,par lequel il empefehe la rcjfttiu-. 
tion de ladidte vfure. . 

Le côtraire defdt&es opinions, fça- 
uoir que rvfurier eft faiét Seigneur des 
chofes par luy aquifes d’viure, /'eft. te- 
nu 8c 
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B N Q_V O Y ELLE COUS. jf 
nu 8c que celuy qui les acheté de l'vfif*- 
lier en eftfaiét Seigneur , que les biens 
de l’vfurier ne font obligez pour lesv- 
fiires parluy exigées 8c prinfes /atten- 
du qui n'eit prouué pat aucun droid 
ainseftle contraire tenu K dont s'en- 
fuit comme dit Nauarus , au lieu pre- 
alêgué que la Seigneurie delà chofea- 
quite de l’viure prinfe & exigee par l’v- 
forier , 8c depuis par luy reuenduë à au- 
tres perfonnes.appartiétà l'acquereur, 
tellement qu'elle ne luy peut eftre im- 
pugnee ,contredicfcene reuoquee, pat 
celuy duquel l’vfiirier a auparauant exi- 
gé l'vfure, pour la reftitution 8c répéti- 
tion d’icelle. 

Mais fila chofe payée pour l’vfure 
par le debiteur eftoic encores enefpe- 
ce 8c en eifence, en la pofieilion de IV- 
furiet , ou d’autre auquel l'vfurier l’eufl: 
tranfporcee par titre lucratif, corne par 
donaifô ,a tout le moins au cas que l’v- 
furier fuftpauure,& n’euft moyen d’en 
reftituer la valeur , pourroit celuy du- 
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quel telle vfure auroit efte exigee la ré- 
péter fur leduft donataire : l Dont fen- 
fuit que fi quelqu’vn reçoit quelque 
chofe notable gratuitemét de l viurier, 
foie en mefme efpece quelle a efte bail- 
lée à l’vfurier, ou à autre, & qu’il fçache 
que les biens de l’vfurier ne foyen^ fuf- 
fifans pour rendre les vfures parluy Cr 
xigces,ou en air quelque doute proba- 
ble il peche,s’il ne veut reftituer à ceux 
aufquels lviuricr cftoit tenu teiÜ- 
tuer. m 

Pour fçauoir Fil eft permis & licite 
vendre les Offices de iudicature,& do- 
ner aux luges quelque chofe pour bien 
iuger ou pour les empefeher de mal iu- 
ger,ouà autres perfonnes pour les in- 
duire à bié faire, & pour les empefchçc 
de mal faire,& fi tels dons doyuét eftre 
refticuez,& à qui,& ce qui eft donné 8c 
peins pour faire maléfice & peché,peut 
eftte retenu par le polleHeur* ou doit 
par luy eftre rendu, & à qui,& en decla t 
rer& refoudre clairement la multitude 
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de côcrairjes opinior s des Dotteurs, 6c 
eequi en a efté pa^nous briefuement 
èfcrit,qui poürroit cftrc trouué obfcur 
6c mal entendu. 

Faut noter que les offices de iudica-> 
ture Ecclefiafticque,ne peuuent eftre 
vendues, 6c les vendeurs & ache- 
teurs d’icelles commettroyent fymo- 
nie, par ce que la Iurifdnftion Ecclefia- 
ftiqueeft fpirituelle, rfquantà la Iurifi- 
diction temporelle,la vente'en eft auflî 
prohibée & défendue, tant delaloy 
ciuile & que par les authentiques, c que 
par l’ordonnance Royal qui en defend 
la vente , laquelle a efté mal garde , dot 
ont procédé ^procèdent tant de maux 
6c inipftices , qui n’en fuftent aduenu 2 
6c n’aduiendroyent, fi à tout le moins 
la vente defdi&es offices de iudicature 
feculieres & temporelles eullentefté& 
eftoyent faites , fuyuant l’aduis & con 
feil de Sain& Thomas 6c autres Do- 
cteurs , qui difent vente en pouuoir e- 
ftre faites par les Rois 6c Princes, pour 
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lieu que Toit à petit & modéré pris , 8c. 
à perfonnes dignes & gens de bien , &, 
choiùz & efleuz , à la charge deies «-} 
ercer fans en exiger falaire exccflîf, 8c 
fans taueur crainte, amour haine , frau- 
de ne colliifion : Car , comme dittA-» 
riftote , ^ l’amour, la haine, & ptopre cp 
modité , le luge empefehent congnoi— 
ftic vérité. 

' Le luge Ecclefiaftique ne doit rien 
prendre des parties pour leur admni- 
ftrer iuftice, donner fentenccs & inge-- 
mens , « fmon que fi fans eftre demandé 
on lu y donnoit de pure libéralité quel* 
quçsjFois quelque peu de vin ou vian- 
de qui peuft eftre en brief confommee 
& defpéfee,& de fi peu de valleur qu a 
ne peuft pour la modicité auoir oppi-, 
nion y que à raifon de ce , il peuft eftro[ 
induit à iuger contre l’équité 8c la iüfti-4 
ce,pour le donateur,parce que»comme . 
di<ft la loy, toufiours d’aucun rien ne. 
prendre, eftehofe inhumaine & aufte— 
re ; Comme aulfi de prendre in différée 
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H N or O Y ELLE CONS. v }£ 
ment de toutes fortes de dons & pro- 
fitas de toutes perfonnes, eftehofe fort 
▼ile & fordide , 6c fi le luge Ecclefiafti- 
que prend autre don , tant petit puifle 
$ftre,eft tenu le refti tuer/ * flphbirf 

Celuy qui donne au luge pour bien, ,ÿdeoff,cit 
inger > ou pour l’empefcher de mal iu-f pr<fidis c. 
ger,faid foididemcnt &peche, comme 
tiennent Sain& Auguftin , Soto , Cor- nier 6. 
duba, Lopez,& autres Do£teurs,parcc 
qu’il fai& contre le droiét diuin 6c hu- . v 
main: Car tout ainfi que le Iugeeftte- *\ 

qu faire iuftice gratuitement & fans rié 
prendre/ auffi de mefmes eft tenu le lu- f.c. nô ti 
ge gratuitement euitor & empefeher Cft lx *î*i 
quifliufticen’en (oit fai 61e, parce que 
comme di£t Corduba, à la melme ver- 
tu de, iuftice appartient commander 
les crûmes & operations de iuftice 6c 
prohiber les contraires ? & ne peut e- , 
lire e x eu fé celuy quia donné au luge, 
delà crainte qu’il a eue que le Juge ne 
luyhft iuftice & ne iugeaft mal , parce 
que telle crainte nedla principale eau- 
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fe, pour laquelle les loix ont défendu 
lefdits dons ou prefens elle faidls aux 
Iuges>& que les donneurs leur en pui£- 
fent faire quittance & remifiïon. 

Mais la plus principale caule eft à fit* 
dempefeher que fouz telles couuertu- 
res & paliations de de ns, ne fuit fai& 
beaucoup de corruptions quiypour- 
royenteftre& quifonjtfouuert faidles 
par le moyen de tels dons defenduz par 
la Loy melme, pendant que par deuant 
lefdi dis luges, durant le procès des li- 
tigans : £ Mais (i don eft faidl au luge , 
deuant lequel le donneur n a aucun pro; 
ces, ou à quelque autre* auquel la Loy 
ne defend eftre faidl tel don pour bien 
faire ou pour rempefeher de mal faire, 
n’eft tenu tel donataire rendre tel dô auf 
donneur, en la Iurifdidliô de côfcience, 
iufques à ce qu’illuy foit demandé & re 
peté par celuy qui l’a donné.. 

Parce qu’il le peut retenir du con- 
fentement de celuy qui l’a donné, à eau 
fe que la Loy qu -défend la tranûalion 
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fr de la feigneurie , du don faiét pour ne 
faire malcfîce, mais feulement en per- 
met la condition ôc répétition , qui eft 
vne action perlonell j, comme font cou 
tes côdicionsjce qui eft tenu Ôc approu 
ué par les fufdi&s Docteurs , qui difent 
que iaçoit que quelqu’vn ait prins don 
pour ce qu'ile doit tenu faire gratuite- 
ment , il au moyen du don tel preneur 
feft abftenu dudit mal, a peu prendre 
de droit 8c équité natucelle tel don Ôc 
iàlaire pourja renonciation qu’il a faite 
à (a volonté de mal faire , ôc que la Loy 
n’empefche le tranfport de feigneurie 
de tel don , mais feulement en haine de 
tel fait en permet la répétition. 

Mais les dons fai&s pour cuiter les 
chofes lefquelles nous fommes feule- 
ment tenuz faire du deuoir d’honnefte- 
tcmoralle, comme eft le deuoir de li- 
béralité ôc gratitude , ôc non du deu de 
iuftice,tel don n’eft fubiet à refticucion, 
comme tref bien dent Nauarus , parce 
qu’il u’eft tenu de deuoir l egal faire li- 
bczalité.» 
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* • Quand à quelqu’vn eft donné quel 

v que chofe pour faire maléfice , & çom* 

mettre péché contre iuftice , comme 
pour tuer 9 brufler maisôs & autres fem- 
blables pechez & iniquitez, & pour fai 
, reiniure & dommage à autruy , félon 
la plus probable ^commune oppinion 
des Do&euts , ne peut celuy auquel 
. . r pour faire tels pechez eftéfai&s dons 
lçs prendre & les retenir , & eft tenu 
en confcience incontinent le reftituer* 

' . , { auparauant qu’ils foyent demandez, ne 

qui y foit condamné, comme difent 
Xfxtrt. t. Sotus,Corduba, Mélina, * Sc Adrianus* 
e. i in ver contre l’oppinion de Nauarus,‘Anthoi- 
boreftu*, nc ^ Silueftre, les raifons defquels ils 
lo tmrpe. difent n’eftre bonnes, parce cjue la loy 
le defend , & que le preneur qui à dé- 
faut de iufte titre , eft tehuàlareftitu- 
tion au donneur , qui n’en a perdu la 
feigneurie , & n’en a peu le donataire 

, N • acquérir iuftepofîcfllon. 

' - Parce que le pofTéfTeur demauuaife 

foy nc preferit par aucun temps , & eft 

, tenu 



k tftt 


IN QJVOY EL LC CONS. 41 

tenu reftituer au Seigneur,contrfe l’dp- 
piniondeSilueftre& quelques autres, 
qui fouftiennent le contraire, & le fon- 
dent fur .de condttio 0 b tarpon caufim jfjTquî 

dit qu’en pareille caufe de turpitude , la 
condition du poildleur eft la meilleure 
qui doit eftre entendue en laiurifdiétiô 
externe Ôc contentieufe > quand le titre 
elt.impugné, oula poirelfion eft tou- 
jours fauorable , ôc non pas en la Iurik 
diction fpirituelle & de confcience , en 
laquelle celuy qui a prins & receu ledit 
don pour faire maléfice Ôc péché , eft 
tenu en confcience rendre tel don au 
donneur incontinent apres qu’il l’are- , 
ceu , & auparauâc que fentence ait efté 
donnée de ce faire d’autant que le don- .» 
neurn’en a perdu lafeigneurie,encores 
que la caufe pour laquelle a efté fait le- 
diéfc don foit fordidc,& ait efté accom- 
pli par celuy auquel ledid don a efté 
pour ce faiél^par lefdides raifonscy 
deiîus. 

Il y a des pechez lëfquels ne font 

L 


defenduz par la Loy humaine , comme 
ceux des paillardes» farfeurs & plu* - 
heurs autres femblables que la Loy pet 
met & toléré ôcnc les punift , pour l’e- 
xercice defquelsquâd il elt dônéquel* 
que argent ou autre prefent, lespre^ 
miers ne font tenuz à reftitution, mef- 

# s 

mes en la iurifdidfcion de conscience, 
comme tienne^ S. Thomas , Lopcz, 
Soto &autres Doreurs, qui difent que- 
la promette & don faidfc pour chofe 
fordide, ne ft illicite quand elles ne font 
défendues d’aucun droit ne Loy,parce 
'que comme dicfc Corduba en fon pre- 
mier liure des queftions 13. la promet 
fe peut bien eftre fordide & eftre neit« 
moins deuë apres que la caufe d’icell#- 
aura efté accomplie, parce que lors tel- 
le promelle'eft obligatoire, & tenu ce- 
luy qui la fai&e garder la vérité & fide- 
lité d’icelle, principalement helleefc 
faiite auec ferment. 

Parce que iaçoit que la caufe finale 
de telle promette , foit i’elperance -de 
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la fornication & volupté : toutesjois 
telle fornication n'eft pas lacaufe fina- 
le de la donation du pris promis , mais 
feulement lacaufe impulfme.parce que 
en ce la caufè finale apres le faid , n eft 
plus& n'en doit pluslubfifler autre que 
de regarder la fideliié,)aquelle il ne gar- 
deront s'il n'accomplifToit fa promeffe, 
comme en eft l’exéple de lacob fie Tha- 
mar , l aufli que la fordide condition ap 
pofee en vn contrat, doit eftre reiet- 
tee fie reputee comme non adiouftee 8c. 
faide,& le contrat doit eftre entrete- 
nu, ainfî comme fi ladite fordide con- 
dition n'y euft efté adiouftee. 

Partant n'y faut auoii e(gard,mefmes 
en la Iurifdidion de qonfcience apres 
raccompliffement, non plus que fi el- 
le n’y auoit efté faide, qui eft l’aduis 8c 
oppinion de Corduba , Mefina fie Soto 
question 7. en fop pliure, où il did que 
aux paillardes, & mefmesà celles qui 
font mariées , & à celles qui font filles, 
les jpmeffes qui leur ont efté faides pat 
~ L U 
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ceux qui les ont congneües , doyu 
en côlcience eftre par eux accomplies! 
ftnon qu’il y euft trop grand excez eH* 
di&es promettes, eii elgard à la qualité 
des perfonnes qui deuft eftre modéré.' 

Si à quelqu’vn a efté donné quelqôé 

chofe dérobée, le fcachant,le donatai- 

» 

re la doit rendre à celuy auquel elle ap± 
.partient, fi elle eft encores en cftenco 
& en fa potteflîon : Et fi de bonne foy 
le donataire qui penfoit qu elle appar* 
tint au donneur, depuis a entendu tftrc 
chofe d’autruy,doit la rédre à celuy aui 
quel elle appartient: Et s’il a venduê^ 
en doit rendre le ptis qu’il a reçeu de la 
vendition d’icelle , ^ encores quel e 
valuft: mieux que lediâ: pris n’eft terni 
en rendre ce qu’elle valloit dauanrage 
l’ayant vendu de bonne foy penfànt luy 
appartenir, parce que de ladidte vendiM 
tion il n’en a efté fai& plus riche : Maii 
s’il s’eftoit feruy de ladicle chofe pour 
elpargner la tienne propre , feroit teni 
en reftituer la valeur de l’çlpargne 4e la 


V 
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•fienne qu’il eu ftconfômee, s’il s’en fuit j 

ièruy, parce qu’il ne fc doit enrichir du 
do mage d’autruy. 

Le changeur qui prend profit pour * -, 
lé change cornet vfure parce qu’il préd t c ç lcUt £ 
profît de 1 argent qui n’en engendre par dijiintt • 
nature, dit Ioannes Dehgueris, que 
ceux qui prennent tel profit d’argent 
font mal aiïeurez en leur cpnfrience, 

■8c Laurentius côfeilie à tous qu’ils s’ah 
{tiennent de tel gaing de changes parce 
qu’il eft illicite & contre le falutrPeut y i cA . nM 
neantjnoins le changeur prendre quel- tc.caupon. 
que gaing & falaire modéré , comme & 
£ontJesnautonniers& holtcs.v 1*™$ 

f Si quelque nombre de boeufs, va- 
ches, brebis, & autre beftial , cft baillé 
ànpuirir à moitié deprofît, tel côtraék 
efHicite,pourueuquele péril d’iceux 
appartienne au bailleur , fi non qu’il in- 
teruint par la faute ou’coulpe du pre- 
neur, auquel cas il fetoic au péril du 
preneur,comme dit Guillermus durât: 

Mais s il cftoit dit que leperil dudit bc- 
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(liai feroit à la perce du preneur , enco- 
res qu'il perifle fans fa faute &>:ouIpc f 
tel contradl feroit vfuraire & reprou- 
ué.<* 

La Iocatiô de boeufs ou autre beftial de 
labeur & feruice , peut eftre licitement 
fai&pouren payer par moi s, par an ou 
autre certain temps, pris ou nembre 
raifonnable de bled, pourueu quelel- 
diéles belles demeurent au péril du Sei- 
gneur, (înô quelles periflenc par la fau- 
te ou coulpe du preneur , auquel cas il 
en feroit tenu : Et auiïi s'il eftoit acordé 
que le profit ou perte defdi&es belles 
demeurait comun entre le preneur & 
bailleur, il ne feroit vfuraire-, & le- 
roit licite : b Mais s'il eftoit di& que la 
perte pour le tout demeureroit au péril 
du preneur, encores qu'il n y euft de (a 
faute, tel contrat feroit illicite & vfu- 
raire. c Et auparauant que lefdidtes be- 
lles ayent elle partagées, encores qu’el- 
les n'ayent e lié eftimees & appretiees 
ainfi baillées au preneur , elles demeu- 
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fènc toujours au péri) du bailleur, d 
mais fi la perte eft aduenuë apres le téps 
qu elles ont deu eftre partagees,la moi- 
tié du péril en appartiendroit au bail- 
leur, 6c l'autre moitié au preneur, ii au- 
trement n’en eftoit légitimement con- 
üenujcomme tient ledidt Durandus. e 
Le luge qui ordonne par imperice 
6c ignorance de droit, les vfureseftre 
payées a Ivfurier , 6c nele contrainél 
rendre celles qu’il a exigées , s’il en eft 
.pourfuiuy peche & eft tenu à la reftitu- 
don/ comme font auffi tenuz les Ad- 
uocats &Procureurs£qui font cojidju- 
teurs des vfuriers, pour les faire payer, 
lefquels font tenuz à les reftituer , s’ils 
ne les rédent 6c n’en font excufez pour 
dire qu’ils penfoyent que l’obligation 
Pvfurier fuft bonne &iufte, tl leur 
confcience leur iuge le contraire , & 
qu elles foyét fai&es en fraude d’vfure. 
Et à (èmblable eftauüile Notaire, tenu 
alateftitution, lequel faict vn fimulé 
contra<ft,de preft,qui fçait que la vérité 
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eft que c eft contrat d’vfure& d’im-î 
pignoration,& pour cent {iuces qui ônt 
efté t>aillez v & preftez , cfcric enauoir 
efté baillé & prefté cent dix. h Tous les- 
quels delfufdicts fauteurs d’vfures, en 
font tenuz, comme die effc, n’eft néant- 
moins le Notaire tenu rendre ce qu’il 
a prins pour Ton eferiture , côbien qu’il 
peche, mais non contre iuftice qui eft 
la feule caufe de la reftitution,côme die 

Sanfins jintl\Qnins fupra & Sihtcfler gy Ca - 

ietanus. Parce quil faut noter que celuy 
qui coopéré à faire quelque dcliét, eft 
compris foubs ce mot participât, eft te- 
nu a la reftitution dufordide, quand il 2 
efté la caufe , fans laquelle le deliétôc 
domage neuft efté faià,& s’il n’eft que 
la caufe fans laquelle partie du domma- 
ge n’euft efté faiét , il n eft tenu qu’à la 
reftitution de ladide partie dont il eft 
caufe > & non de l’autre donc il n eft la 
caufe. 

Et quand il n’eft que la caufe (ans la- 
quelle le dommage n euft delailfé eftre 
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fai&, il n’eft quelques/ois tenu en au«- 
c;une reftitution : Sçauoir quâd fans fou 
aide coude dommage neuft delailléà 
eftre faieft, ôc quand il n y a lien partici- 
pe & n’en a rien receu , c'imme dit Na* 
uarus,au lieu cy délias citc,& celuy qui 
induid & perfuade à celuy qui vouloic 
ptefter fans tien prendre à exiger vfu- 
re, & le perfuade de ne prefter fans eu 
prendre peclie.» 

, Le gendre de l’vluriet lequel prend Vfr ^ a 
6c reçoit de luy fomme de deniers pour yfm* i, 
le mariage & dot de la fille d’iceluy, ^* 7 * - 
fçachanc Sc cognoifianc les vfures exi- 
gées & prifeespar fon beappere , & ' ' * , 

qu’il n’a biens ne moyens fuffifàns pour 
les rendre , il peche : Et fi fa femme en . 
eft deconfentement , elle peefie com- 
me luy K ôc font renia z à la reftitution * P ecratl4 
vers ceux aulquels font deuës les v- iurifuift 
fuies. 

Le preftre lequel oyt de confelïïon* 
èc donne abfolution à l’vfurier manife- 
i*cftc>ouluy adminiftre autres Sacre-. 






f 


M 







f. 

% 


I 



: W 

\s V ‘ 4 -J 

I C. 

quarndc v 
Jiirii libro 
6 . 

i» c. /. 4c 
fcpulturis 



'DE LVSVRH 
mens,auparauât quà fa poflibilité il ait 
reftitué les vfures pat luy confeilces a» 
noir ptinfes & exigées, & où s’il ne peut 
fi toft en faire lareftitution , ne le doit 
abfoudre qu’il n’ait baillé cautiô de le» 
reftituct à ceux defquelles il les aexi - 
gees,ouà autres capables de receuoit 
ladiéle caution, à tout le moins iuratoi* 
*ie, s’il n’en peut bailler autre. I 

Et fi l’vfurier publicq, decedde pre- 
mier que auoir s atisjaiâ lefdiéles vfu- 
res , ne doit eftre enfepultuté en lieu 
Sain6t,& celuyquiluy enterreroit fe- 
roit excommunié , m Toutesjois fi en 
' l’article de la mort il a volonté de s’atif- 
faire & rendre les vfures par luy prin- 
fes & exigées, & n’en alapuiiîance,doit 
eftre confelfé & abfoubs,& s’il retour- 


ne à conualefcence, le preftre quil l au- 
ra confelfé & abfoubs,par la permiflion 
que luy en donnera l’Euefquc, aupara- 
uant luy déclarera ladiéle promefle fai— 
ôe par lediâ: vfurier , lors de fa confef- 
fion & abfolution : Et i’Euefquc par le 
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moyen de telle reuelation, contraindra 
co* 1 vfurier recôualellé à y ofyeïr de rédre 
cf*' lefdi&es vfures, Ôc il premier il meurt 
jfc allant que les atioir rendues il y con- 
àk tfâiudra fes heritiers, fifyuât ladite ter 
Jt* mination dudit C, ^uamquar\de vfitris, Cô- 
;o< 'me tient aufli Nauarus és lieux cy def- 
209 fiis alléguez. 

- Tous ceux qui font tennz reftituer, 
ief \ ôc qpi en ont puilTance, font tenuz in— 
0 * , continent ce faire, comme dit Sainéfc 

ai v Thomas 1. 1 . q. 61 . Parce que toutain- 
ai & que ceft contre Iuftice de prendre la 
ait _ chofe daurruy, aufli eftce contre lufti- 
tii ce layât prinlè ne la rcftituer inconti- 

i p nent , ôc la retenir n’cft licite , me (mes 

ait par quelque peu de temps que puilfe e- 
:(& ftre,à fin de ne demeurer en péché. Tou 

lïfi tesjFois, difent les Do&eurs en certains 
pÿ cas > celuy qui détient le bien daurruy 
jjip , rfefl: tena a&uellemétle rédre, pourueu 
{4s qu il en a^t Ôc luy en demeure cotinuel- 
lC ui > le volonté, en peut, (ans offence, d’iffe» 

rct la reeilc reftiturion, iufques au téps 
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qu’il cognoiftra eftre meilleur delà rem 
. dre , quanti par Le moyen de telle refti- 
tution, le reftituat cognoiftroit luy de-* 
uoir aduenir, ou à autre euident & prm 
\ bable dommage temporel ou fpiricuêl 
notable , qui deuft'eftre préféré au dô*» 
mage que pourroit fouffiir celuy au* 
quel deuroit eftre faide telle reftiturid 
tomme fi elle ne pouuoic eftre faide 
fans péril de mort, ou de la renommco* . 
ou péché mortel. 

Pourlefquelsou autres fêmblables 
. cas raifonnables, le Seigneur delà cho- 
fe ne doit & ne peut iuftement vouloir 
quelle luy foit promptement rcftituee^ 
mais pluftoftpour fon bien & pour eui- 
ter à fon mal ou celuy de fon prochain^ 
que la reftitution en foit differee pour 
quelque temps; Et lors celuy quiaintf 
la retient , n en eftiniufte detempteur* 
non plus que de la chofe baillée en dé- 
port, laquelle, combien qu’elle doiqe 
eftre promptement rendue, Ci le Sei- 
gneur en veut maljaii e, comme de Efet 
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pee baillée en depoft, ne luy doit lorsde 
de Ton collere & furie eftie rendue, c. 
ne.ï 11. q. 2. Difant Saindt Auguftin , 
qu’il faut faire beaucoup de biéa à ceux 
qui ne le veulent pas, p' urueu que par 
telcpgyen on procure leur vtilité, en- 
cores qu’on ne face leur volonté, com- 

in t il eft didt In C , qui emendat 4.5. 3. Et in 
C\lpf* fietas 23. 3. 4. 

Combien eft grâd & grief & damnable 
le crime d’vfurc, ne peut mieux cftre 
cogneu ( a ce que la fin du prefent trai- 
&i s’accorde auec le commencement ) 
que par les peines impofees de droidly 
contre ceux qui font coulpables du cri- * 
me d’vfure, defquelles peines & puni- 
tifs, la première eft qu’ils font déclarez 
infâmes, n Et par la côfticution canoni- 
que In C, infâmes 3 . 3 . 7 . Et in C. infimes . 6 . 3 . 1 . 

La féconde peine des vfuriers pu- 
blics, eft qu’ils font priuez de la Sain&e 
cdmmunion du précieux corps de le- 
(o^jGhrift. • 

V. La tierce peine que 1’vfuricr pu- 
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blicq &’ notoire neft rc^eu à offrir o3 
blationau Temple &doiuent eftre re» 
jettees fes oblatiôs, corne/' il eft dit att 

C. Quia in omnibus'Je yfuris 

La quarte , eft que i’vfurier ne doite* 
ftre enterré en terre Sainte > 8c ceux 


qdiiïoc. qui les y enterrent font excommu- 
n ui *!* niez, q 

omnibus, _ . , <« » « / < 

La cinquielme peine eft que les vlu* 
riers ne doiuent eftre reçeuz au Saindl 

Sacrement de confcflîon 8c abfolution 

' 

' • de leurs pechez, qu’ils nayent entières 
ment reftitué les vfures par eux prinfèà 
& exigées , s’ils en ont le moyen, & s’ils 

nenfeom- nc ^ ont c l u ^ s n en a y ent promefïa 

muniter & en baillent caution à ceux aufquels 
dodores ils font tenuz les rendre, ou autre pour 

finis & V eux> ^P u ^ ans P our m °i ns iuratoire, 
tome aufsi s’ils nen peuuent bailler autres de ren> 
le tient io- dre lefdi&es vfures , fi toft qu’ils eh au- 

^Tndrec ront ^ e mo y en * r : * 

final» de La fîxiefme eft que nul ne doit eftre 

fenten.ex- prefent ne aflîfter auTeftament de IV*- 

cornun. f ur i cr publicq , qu’il n ait s’atisjaid 8c 
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fendu les vfures par luy prinfes,ou qu'il 
a'cn aie baillé caution, comme die eft. f 
LaTepeiefme peine, eft que leurs Te- 
ftamens , s'ils en font,font nuls,iufques 
à ce qu'ils ayene rendu les vfures par 
eux prinfes t & à femblable fone auffi 
nuis leurs codiciles & coûtes autres d iC 
polirions de dernieres volontez, qu'ils 
pourroyent faire, comme difent lefdits 
Barthole & loannes Andréas, furie titre 
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La hui&iefme peine , eft qu'ils doi- 
ttent eftre dejeteez de coûtes petfon- 
nés, & ne leur doit eftrepermife, loüee * 
te affermée aucune maifon ne habita- 
tion en ville , Cité ou bourgade , mais vc ^ ït j e 
en doiuent eftre dejeteez & expulfez:* yfuris U - 
Et ceux qui ont la puiflance les expul- brofexto. 
fer,s'ils ne le font dans trois mois font 
excommuniez : Et ceux qui leur louée, 
affermée ou vendent mailons ou autres 
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tionauecques eux pour y participer* 
font excommuniez, corne tiennencles 
Docteurs, a 

La neufiefme peine, eft que fi l’vfu-* 
rier a payé quelque vfure,iî nelapeuc 
repecer, que premier il n’ait rendu «Si 
reftitué les vfures , pat luy prinfes 8c e- 
xigecs par luy ou par autres pour luy. b 

La dixiefme peine, eft que s'il taiéfe 
ceflîon de biens il ne doit ioüir du pri- 
vilège de droiéfc concédé aux autres dôr 
biteurs ceflionnaires * qui eft quils ne 
peuét eftre entièrement contrain&s de 
payer, ne eftre priuez de tous biens (ans 
leur retailler quelque chofe pour leur 
viure,du quel priuillege font priuez les 
vfuriers:dDefquels& de leurs heritiers, 
comme des autres iniques 8c iniuftes 
poildfeurs d’iniufte & lordidc gaing* 
leur doit eftre ofté, prins 8c exigé par 
le fifque , apres laceftitution 8c reparar 
tiôfai&e premier^ la partie interelleei 
félon la difpoiition de la Loy i. ad 
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Julian . refetundarum , & de la /. i, iifrr/ Tj # , 

où eft dit que les iniques & iniuftes 
gaings &profits,doiuéc eftre extorquez 
& oftez aux iniques poflcllcurs d’iceux ' 
8c à leurs heritiers. 

i 

Qui font toutes grandes peines or* 
(dônnecs aux vfuriers» outre les autres 
peines impofees de droid, pour mon- 
ftrer la grapité du péché Sc crime dv- 
Itire. 




r- 


Laquelle peines fi le iuge delaHTeà 
' împofer, au cas qu’il le puiife Sc doiue 
faire,ditSain&TliomaSi * qu’il eft tenu 
tn faire refticution , ou N à la partie inte- 
re(Tee,ouau fifque,ou à celuy auquel la 
dide peine a deu eftre adiugee , & ne - 
doit le mge adiuger plus grande peine 
pu amende,que neft grand & que ne- 
xi"c Sc démérité le dclicl ou pcchc 
commis. * 

Si toutesjfois le luge taxe ou impo- 
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grande que le delift * le luge en eft ex- 
culé , pourueu qu’il foie fai& auec fuite 
caufe , de que l’ordre de droit y ait cité 
gardee , & que l incention du luge ne 
foit corrompue d’auarice ou autre mau 
uaife paillon ou intention :ToutesJois 
fetoic meilleur de plus leur adiuger par- 
„ tie deldices peines ou amédes qui pour- 
royent relier, Impartie premier fatis* 
fai&ede fon iufte interell : partie aux 
■ fifques & l’autre partie aux pauures, fé- 
lon l’opiniq d’Anthonius ,au titre pena« 
qui font caules plus que fufifantes pour 
. deuoir perluader à tous ceux quiaurôc 
quelque amour & crainte de Dieu , & 
deiir de leurfalut,de s’abllenir & reti- 
rer defdictes vfurcs pour l’aduenir&r en 
faire penitence & fatisj r a£tiô du palTé: 
Dont nous fupplions à tous ceux qui 
en font coulpaples en faire la grâce , & 
les en preferuer pour l’adueuir , félon 
l’enfeignement qui en eft donné au pre 
lent Trai£té,approuué par deux desce- 
' lebres &principauxDoâ;eurs delafain- 
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-ÏH Q_VOV ïtlï COMS. JJ 

c ' &e Faculté de la Théologie &Sorbone 
de Paris , qui ont entièrement 8c foi- 
c , £~eufement leuleprefent Traiélé,& 

:u iceluy loué 8c approuué, 8c rapporté, 

B • teftifié & vérifié eltre bon, véritable 8c 
Catholiq, 8c profitable à l’EgIi(e:& de- 
|*| ‘ "üôir eftre imprimé & diuulgué & pu- 
*■{ blié. Defquelles ateeftations ainfi fai— 
5 âes parles Doreurs , en latin & tour- 
nées en françois » defquelles la teneur 
fenfuit. ' ; 
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fouzjftgnêjVo&euYtn 
la Faculté de la Théologie 
de Paris^njerifie e> attefle auoit 
leu entièrement ducommencernet 
iujques à la fin 5 le prefent liurr ? 
0* ri y auoir rien trouué repu-r 
gnant ny contraire , nyàla foy 
Catholique ny aux bones mœurt\ 
Et trouué ejl rutile pour le bien 
de t Eglife qriil foit imprimé 0* 
diuulguè. lÀinfi /igné I. Tour - 
nerocbe.&celle dudit PierreTe - 




Oy Pierre Beno'ifl Dotfeur 
en la Faculté de Paris , tay 
tntieremet leu le prefent hure de- 
puis le commencement iufques à 
la-fin , auquel le confie fie nauoir 
rien trouué qui ne foit conforme 
aux céSHons&à la fioy de Ceglife 
fiatholique-itApoftolique &Ro- 
màine&en tefmoin de vérité , te 
î âyfious ficrit & fignè de mo no 
Pierre 'Benoifl , en font iefidiSles 
atte fiat ions eficrites & fignees 
dejdtfls Dobleurs , au bas delà 
minute du prefent liure des vfu ■- 
res . 
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